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Les terres vigneronnes
GDGN ROSG.
La fraîcheur du Rosé ORSAT 
naît du souffle brûlant
de la Combe cTGnfer.
E n t r e  châta ignera ies  e t bo sq u e ts  de c h ên es  rabougris , 
la C o m b e  d ’E n fe r  dévale su r  les 325 hec ta res  du  v ignoble  de Fully, 
l 'un  des plus s o m p tu e u x  du  Valais. ★  P lan tées  su r  les a lluvions sch is teuses  
du  R h ô n e  in soum is  d ’an tan ,  ces vignes p ro d u isen t  u n  P ino t  no ir  précoce et u n  Camay 
vif, alerte? friand. ★  Le mariage des sé lec tions O rsa t d o n n e  u n  C o r o n  de sève franche, pressé  à vif 
et vinifié su r  la lancée. ★  U n e  m acéra t ion  éco u r tée  préserve  sa ju v én i le  f ra îcheur  et sa cou leu r  
p r in tan iè re :  dans vo tre  verre, le raisin tra lu it  encore  aux  feux  de l’été. ★  U n  vin
rose et gai, to u t  en  b o u q u e t ,  qui m e t  le c œ u r  
en  fête sans a lourd ir  la tê te!
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le Rosé Orsat 
lumineux, fra is  et léger 
de vos apéritifs 
de soleil et d ’amitié 
partagée. Conviez-le 
à votre table, 
avec les poissons 













Du fa it de notre structure fédéraliste, 
les capitaux placés dans notre réseau 
valaisan sont intégralement investis 





■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■
Du 2 août au 15 septembre 1985:
Vente et réservation à Sion: 
Métropole 027/22 03 83 - Coop City 027/22 90 35
Prix d’entrée: 20 francs
Billet valable également pour l'exposition «Ramuz et le 
Valais» à la Maison de la Treille près de la cathédrale.
SPECTACLE FANTASTIQUE EN VALAIS
en plein air à 21 heures (jeudi, vendredi, samedi)
FARINET
SUR LES TOITS DE SION
Drame en deux actes par Pascal Thurre
Selon Ramuz, la légende et l ’histoire 
40 acteurs de tout le Valais
Mise en scène: Catherine et Jacques de Torrenté
Renseignements : tous les Offices de tourisme
ou au 027/22 66 66
Ce spectacle est placé sous le patronage du 
président de la Confédération, du Gouverne­
ment valaisan, de la ville de Sion, ainsi gue de 
Jean-Louis Barrault et Madeleine Renaud.
Damals wie heute...
l'eut»?
M O N T  C E R V IN
Tel. 028 /661121  
Telex 472129
M O N T E  R O S A





R E S T A U R A N T S  S E IL E R H A U S  
und O T T O - F U R R E R - S T U B E
Tel. 028 /661121
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Restaurant Taverne, Gartenterrasse, Sole-Hallenbad, offenes geheiztes 




Hotel Alpenblick, heim. Zimmer, massige Preise, Kegelbahn, 0 2 8 /7 1 1 5  37 ERNEN 21
Nufenen - le col d'excursion. Restaurant/k iosque ULRICHEN 35
Hotel-Restaurant Grina, Fam. Simon Arnold, 0 2 8 / 2 9  13 04  
Neues Hotel, Simplon-Südseite, Spezialitäten günst. Preise S IM P L O N -D O R F 30
Hotel Furka, qepleqte Küche, massige Preise, 0 2 8 / 7 3  11 4 4 OBERW ALD 40
Hotel Alpenblick, m it Dependance Mischabel, heim. Z im m er m. Bad od. 
Dusche/W C , Wallisenspez., Fam. Kenzelmann, 0 2 8 / 4 6  21 32 ZENEGGEN 10
Pension-Rest. Lötschberg, F. W ohnungen, Fam. A. Heynen, 0 2 8 / 4 6  22  38 AUSSERBERG 7
Hotel + Bäckerei Sonnenhalde, am W anderweg der Lötschberg- 
Südrampe, 0 2 8 / 4 6  25  83 AUSSERBERG 7
Hotel-Rest. Berqsonne, mod. Zimmer, Fam. Pfammatter, 0 2 8 / 4 6  12 73 EGGERBERG 4
Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, prima Küche, 0 2 8 / 5 2  13 38 STALDEN 8
Café-Restaurant de la Noble-Contrée. M. et M me Galizia-Germann.
Salle pour banquets, petite salle, parking, fermé mercredi, 0 2 7 / 5 5  67 74 VEYRAS 2
Hôtel Bellevue, fam. Gehrig-Meichtry, 0 2 7 / 5 5  11 75. Carte variée, jardin, 
place de jeux pour enfants, salle rustique pour banquets et fêtes de famille. V E N T H Ò N E 5
Café-Restaurant de la Poste, repas de famille, salle pour sociétés 
charbonnade et spécialités, 0 2 7 / 6 5  15 08 S AINT-LUC 22
Hôtel-Restaurant Favre, fam. G. Favre-Zufferey, 0 2 7 / 6 5  11 28.
Le patron au fourneau, restauration à la carte, demi-pension dès Fr. 4 1 - S AINT-LUC 22
Restaurant Le Robinson, camping, tennis, piscine, zoo, équitation,
promenade équestre, randonnée de plusieurs jours. Fam. Vuistiner-Zurbriggen GRANGES 10
Restaurant-Rôtisserie les Masses,fam. Froidevaux-Meichtry, 0 2 7 /8 1  2 5  55. 
Grande salle pour noces, banquets et repas de sociétés, chasse en saison.
4 U P ?  SION
Buts de promenades. Vue splendide sur tou t le val d'Hérens M A S S E S /H E R E M E N C E 18
Hôtel du Col-d'Hérens, M me J. Fauchère, 0 2 7 / 8 3  11 54 FERPÈCLE/LES HAUDÈRES 38
Hôtel de la Poste, restauration soignée, 0 2 7 / 8 3  11 64 AROLLA 42
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, 
ouvert toute  l'année, terrasse 2 0 0  places, 0 2 7 / 8 6  27  77 M A Y E N S -D E -R ID D E S 17
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., 
ses divers restaurants vous plairont.
Société de développement, isérables, 0 2 7 / 8 6  34  67 ISÉRABLES 10
Hôtel-Restaurant Verluisant, H. Michellod, 0 2 6 / 7  50  61.
Menu chaque jour et carte variée. Grande terrasse. Départ Savoleyre VERBIER 27
«s-
MARTIGNY
Hôtel-Restaurant-Dortoirs Col de la Forclaz, nombreux itinéraires pédestres. 
Point de départ tour du Mont-B lanc, glacier du Trient, 0 2 6 / 2  26  88 COL DE LA FORCLAZ 15
Hôtel Beau-Séjour, Café-Restaurant, Fam. Gay-des-Combes, 
sur la route du barrage d'Emosson, 0 2 6 / 4  71 01 F IN H A U T 30
Pension-Restaurant Col-de-Fenêtre, sa pelouse, 0 2 6 / 4  11 88 FERRET 32,5
Hôtel-Restaurant de Ferret, G. Vernay, 0 2 6 /4 1 1  80 FERRET 32,5
Restaurant du Col des Planches, J.-G. et Michel W alther, 0 2 6 / 8  85 50. 
Raclettes, fondues, restauration à toute heure. COL DES PLANCHES 13
Restaurant Le Mazot, 0 2 6 / 4 1 3  53, spécialités valaisannes. C H A M P E X 22
Hôtel de Ravoire, Kléber Giroud, 0 2 6 / 2  23  02 RAVOIRE 10
Hôte l-Restaurant de Mauvoisin, face au barrage, 0 2 6 / 7  91 30 M A U V O IS IN 30
Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, départ du tour pédestre 
des Dents-du-Midi. Le plateau vous réserve de très jolies promenades. 
10 km de M onthey - Saint-Maurice - Bex VÉROSSAZ 10
Café-Restaurant-Dortoir Au Rendez-Vous, 0 2 6 / 8  45  52. 
Restauration chaude sur demande. Fermé le mercredi MEX 10
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés. 
Société de développement, 0 2 5 /8 1 1 1 0 1 BOUVERET 15
Site protégé, promenades faciles dans les forêts et les pâturages. 
Dès Miex + 50  minutes à pied. Pêche dans le lac de Tanay T A N A Y /V O U V R Y 20
Restaurant La Perle-du-Léman, L. Esselier, 0 2 5 /8 1  23  23, 
spécialités du lac, camping, chambres, salle pour sociétés, 2 parkings BOUVERET 15
Hôtel-Restaurant Chez Gaby, fam. G. Gex-Fabry, 0 2 5 / 7 7  22 22. 
4 0  lits, spécialités du pays, charbonnade, promenades pédestres, 
ainsi qu'à cheval dans les Portes-du-Soleil C H A M P O U S S IN 19
n t ;i 
SAINT-MAURICE
A  Planachaux 1800 m, Restaurant Coquoz, 0 2 5 / 7 9  12 55, 




Zermatt— Schwarzsee — 
Klein Matterhorn S.A.
Case postale 136
CH - 3920 Zermatt  
Téléphone 028/67 23 10
. . . LA VUE
Photos Mengis, Viigt
-  UNE DÉCOUVERTE
-y ' ^ •_
Z E M  
KLEIN
LE PARCOURS -  UN PLAISIR. . .
Gastbetriebe der
Burgergemeinde Zermatt
Hotel Riffelberg Kulmhotel Gornergrat
Das Hotel Riffelberg wurde 1853 Wie ein Schloss erhebt sich das 
von dem damaligen Kilchherrn von Kulmhotel Gornergrat an der End- 
Zermatt, Pfarrer Rüden, erbaut, station der Gornergratbahn. Vor 
1862 von der Burgergemeinde kurzem renoviert und ausgebaut 
Zermatt käuflich erworben und bietet es seinen Gästen eine At- 
kürzlich vollständig umgebaut. Es mosphäre der Gastlichkeit und Ge­
bietet heute seinen Gästen jegli- borgenheit, die den Aufenthalt zum 
chen modernen Komfort, kulti- unbeschwerten Genuss macht, 
vierte Wohnlichkeit und die Tradi­
tion gepflegter Gastlichkeit.
Prospekte durch die Direktion 
der Hotels und Gäststätten 
der Burgergemeinde Zerm att
Restaurant Sunnegga




1X 3 8 2 7 5
Im Herzen von Zermatt -  inmitten eines selten 
schönen Gartens -  steht das Grand Hotel 
Zermatterhof. Das traditionsreiche Fünf-Ster- 
ne-Hotel bietet seinen Gästen moderne Beha­
glichkeit und überlieferte Gastlichkeit in einem 
erlesenen Rahmen.
Grill - Dancing - Bar, privater Tennisplatz und 
Ozon-Hallenbad, Sauna, Solarium, Fitness­
raum sowie Konferenzräume bis zu 350 Per­
sonen mit modernstem technischen Zubehör 
(Simultanübersetzungsanlage).
Berghaus Belvédère
3 2 0 0  m ü. M.
Ausgangspunkt der Matterhornbesteigung, 
leichte Tageswanderung von der Bergstation 
Schwarzee, Zimmer, Massenlager, Ausge­
zeichnete Küche.
UL I 'ljJ




Fondateur: Edmond Gay, Pully. 
Président: Jacques Guhl, Sion. 
Membres: Christine Aymon, artiste- 
peintre, Vérossaz; Chantai Balet, 
avocate, Sion; Aubin Balmer, op h ­
talmologue, Sion; Marc-André Ber- 
claz, industriel, Sierre; Ami Delaloye, 
urbaniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Michèle Giova- 
nola, déléguée culturelle, Monthey; 
Gottlieb Guntern, psychiatre, Brigue; 
Roger Pécorini, chimiste, Vouvry; 
Eliane Vernay, éditrice, Genève; 
Jean-Jacques Zuber, journaliste, Ver- 
corin; Michel Zufferey, architecte, 
Sierre.
Organe officiel 






Avenue de la Gare 19 
Case postale 171 
1920 Martigny 1 





Publicitas SA, avenue de la Gare 
1951 Sion, tél. 027/212111 
Service des abonnements,  
impression:
Imprimerie Pillet SA 
Avenue de la Gare 19 
1920 Martigny 1 
Tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2  
Abonnement:
12 mois Fr.s. 50.-; étranger Fr.s. 6 0 -  
Elégant classeur blanc à tringles, 
pour 12 numéros Fr.s. 1 5 -
Ont collaboré à ce numéro:
Ariane Alter, Brigitte Biderbost, 
Jean-Marc Biner, Amand Bochatay, 
Françoise Bruttin, Bernard Crettaz, 
Jacques Darbellay, Xanthe Fitz- 
Patrick, Eugène Gex, Lieselotte 
Kauertz, Stefan Lagger, Daniel Lau- 
ber, Inès Mengis, Edouard Morand, 
Françoise Nicollier, Jacques Pache, 
Lucien Porchet, Pascal Thurre, 
Maurice Zermatten.
La reproduction de textes ou d ’illus­
trations est soumise à autorisation 
de la rédaction.
Couverture:
Alpinisme sur le Rothorn de Zinal, 
au fond le Cervin.
Photo Denis Bertholet, Verbier.
7,
Aimer la montagne
J e  ne suis pas  un  m o n ta g n a rd ,  m o n  enfance , m a  jeu n esse  se sont 
p assées  d a n s  la vallée et tou t  au  plus d a n s  les m ay en s  et les alpages. 
J e  n ’ai gravi q u e  l’A rdèvaz  p a r  le sen tier  des p ro m e n e u rs .  A l’école 
le rég en t  n ous  d o nna i t  l’A rdèvaz  c o m m e  ex em p le  de colline. 
P o u r ta n t  j ’au ra is  a im é grim per, v a rap p e r ,  tailler des m a rc h e s  dans 
la glace, p lan te r  le d r a p e a u  sur les plus h a u ts  som m ets ,  sur  le Cervin 
p a r  exem ple .
J e  suis res té  en bas c o m m e  b e au co u p ,  b e a u c o u p  d ’autres. Ça 
n ’e m p ê c h e  pas  d ’a im er  la m o n ta g n e  et d ’ad m ire r  ceux  qui pratiquent 
l’esca lade  à tous  les n iveaux. La b e a u té  liée à l’effort é lève l’homme, 
la sévère  m a jes té  de la m o n ta g n e - re in e  im press ionne  ju s q u ’au  fond 
de l’âm e. Les p aysages  d é m e su ré s  du  Valais des h a u te u rs  nous 
rem e t te n t  à no tre  place  et n ous  rappe l len t  q u e  no tre  g ra n d e u r  ne 
p e u t  ê tre  q u e  d ’esprit et de  cœ u r .  Mais on  en tre  en  c o m m u n io n  avec 
son  milieu q u a n d  il est beau. C e  qui détru it  le p lus  eff icacem ent le 
plaisir de vivre c ’est la la ideur am bian te ,  celle du  milieu h u m a in  et 
celle de  l’en v iro n n e m e n t  physique.
C eu x  qui en on t  pris conscience e t qui travaillent à sa u v e g a rd e r  le 
pays de l’insolence et du  m auva is  goû t  de certa ins  h o m m e s  font une 
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< Alpinisme, le  rêve de beaucoup
Mémento des activités culturelles
Aux cimaises
1 N A T E R S  I
Kunstbaus Zur Linde 
Karl Walden
Aquarelle, Zeichnungen, Grafik 
bis 17. August
Herbstakademie





Galerie Zur Matze 
China: Bilder Zeichen Orte 
CH-Gesellschaft-China 






1. bis 30. September
I 51ERRE I
Chateau de Villa 
Honoré Daumier
400 lithographies
Le XIXe en images et en vérité
jusqu’au 25 août
I M O N T A N A - C R A N S  |
Galerie d’Art Annie 
Mizette Putallaz
Huiles et aquarelles 
jusqu’au 31 août
I v e r c o r i n ]
Galerie Fontany
Atelier de céramique
Edouard Chapallaz, Willy Dougoud,




Les artisans de Chalais-Vercorin
peintures, sculptures, poteries, 
céramiques, tissages 
jusqu’au 15 août
I LE N S  1
Foyer «Le Christ-Roi» «Floralens» 




figurines en toile de jute 
Floralies présentées par les fleuristes 




Cécile Mury, peintures 
Roland Favre, céramiques 
jusqu’au 17 août
I H A U T E - N E N D A Z  1
Centre commercial 
Mariano Moral
peintures, dessins, gravures 
jusqu’au 11 août
I SION 1
Maison de la Treille 
Ramuz et le Valais
en août
Vidomnat et Grange-à-l’Evêque 
Exposition des travaux de diplômes  
et des é lèves des classes  terminales  
de l’Ecole cantonale des beaux-arts
jusqu’au 28 août
1 m a r t i g n y ]
Fondation Pierre-Gianadda 
250 œ uvres de Paul Klee 
Dans les jardins: 
sculptures d’Albert Rouiller 
jusqu’au 3 novembre 
Au foyer, en août:
Ariane Studer
Le Manoir
IIe Triennale des jeunes peintres et 
sculpteurs de la Suisse romande
Art contemporain 
jusqu’au 1er septembre
Galerie de l’Ecole-club Migras 
Exposition éditeurs de livres 
pour enfants
par Mme Véronique de Sépibus 
et M. Nicolas Munoz de la Mata 
jusqu’au 23 août
I O R S I È R E S I
Hôtel des Alpes 
Art et Artisanat
jusqu’au 11 août
I SALE1NAZ s / P R A Z  D E - F O R T  [
(Val Ferret)
Musée des traditions 
et du mobilier rural
Meubles des XVIIe, XVIII« et XIX« siècles. 
Collection de tableaux sur les traditions, 
les fêtes et les costumes de toute la 
Suisse, objets usuels, représentation de 
divers groupes folkloriques en action, 
jusqu’au 25 août 
Conservateurs:
Frédéric et Marguerite Künzli
[ S A L V A N 1




I M O N T H E Y  1
Galerie Charles Perrier
Les Maîtres européens de l’aquarelle
3 septembre - l«r octobre
I VAL-D'ILLIEZ |
Grange aux Sapins 
Pierre Struys
Femmes et Fleurs du monde
huiles et gouaches
1er août - 30 septembre
« Pauvre France!... Le tronc est foudroyé, mais les racines tiennent bon.» 
Lithographie de Daumier, 1871
C H A M P É R Y I
Galerie l’Ecurie 
Line Vautrin, Paris 
Pellimorphose translucide
30 juillet - 18 août
Hôtel de Champéry 
Salle des Fagots 
John Barton  
photographies 
jusqu’au 31 août
Activités créatrices et manuelles  
de la jeunesse
jusqu’au 11 août 
Organisation:
Office du Tourisme de Champéry
S A IN T -G IN G O LPH  |
Galerie du Château 
René Pedretti, sculptures 
Daniel Bolle,
aquarelles, huiles
3 au 25 août
Annoncez par écrit toutes vos m ani­
festations culturelles et folkloriques 
pour le 25 du mois précédant la 
parution, à l’adresse suivante:




31. Juli, 20 Uhr





Händel, Mendelssohn, Vivaldi, Scarlatti, 
Telemann, Johann-Sebastian Bach
4. August, 20 Uhr 
Orgelkonzert
Janós Sebestyén, Budapest 
Vivaldi-Bach, Sousa Carvalho,
Gaetano Valer], Luigi Cherubini, 
Cimarosa, Mozart, Bartok, Bach
11. August, 20 Uhr 
Chorkonzert
Chor: Novantiqua, Sitten 
Orgel: Véronique Dubuis-Bianchi
Leitung: Bernard Héritier
18. August, 20 Uhr 
Konzert mit Sopran und Orgel 
Katharina Beidler, Sopran 
Annarös Hulliger, Orgel
[C R A N S -M O N T A N A  1
Eglise catholique de Montana
7 août à 20 h 30 
Orchestre philharmonique  
national de Pologne, Katowice
Soliste: Tibor Varga, violon 
Direction : Karol Stryja
Mozart, Beethoven, Dvorak 
Organisation: Festival Tibor Varga
9 août à 20 h 45 
Yehudi Menuhin, violon 
accompagné par Paul Cocker, piano, 
Colin Carr, violoncelle 
et Tabea Zimmermann  
Œ u v res  de F. Schubert et J. Brahms 
Organisation: Semaines Musicales 
avec la collaboration des 
Must de Cartier, Paris
19 août à 20 h 45 
Radu Lupu, piano 
J.-S. Bach, L. v. Beethoven,
R. Schumann
Organisation: Semaines Musicales
Temple protestant de Montana
Les concerts du mercredi
14 août à 20 h 45
Arnaud Dumond, guitare
Œ u v res  de J.-S. Bach, Albeniz, Barrios,
Villa-Lobos et A. Dumond
Organisation: Semaines Musicales
21 août à 20 h 45 
Concert de clôture  
du séminaire d’orgue
Organisation: Semaines Musicales
28 août à 20 h 45 
Brigitte Buxtorf, flûte 
Catherine Eisenhoffer, harpe 
Œ u v res  de Corelli, Farkas, Stamitz, 
J.-S. Bach, Clementi, Naderman 
et Fauré
Organisation: Semaines Musicales
1 H É R É M E N C E |
Eglise paroissiale
4 août à 16 h 45
Orchestre de chambre de Detmold
Direction: Tibor Varga 
et Jean  Daetwyler
Œ u v res  de Bach, Kodaly, Daetwyler, 
Mozart
Organisation: Festival Tibor Varga
1 S ION I
Eglise des Jésuites
2 août à 20 h 30
Unique récital de Ruggiero Ricci,
violon solo
Bach, Bartok, Hindemith, Ysaye, 
Kreisler, Wieniawsky, Paganini 
Organisation: Festival Tibor Varga
5 août à 20 h 30
Soirée de gala à l’occasion de l’A n ­
née internationale de la jeunesse et 
de la musique
Orchestre du Festival 
Direction: Tibor Varga 
Bach, Mozart, Landowski 
En collaboration avec la Fondation 
«Judith Justice»
Organisation: Festival Tibor Varga
Salle de la Matze
8 août à 20 h 30
Orchestre philharmonique  
national de Pologne, Katowice
Soliste: lauréat du 
Concours international de violon 
Direction: Karol Stryja 
Œ uvres  de Moniuzko et Moussorgski 
Concert placé sous le patronage de la 
Maison Gilliard Vins, Sion, à l’occasion 
de son 100e anniversaire 
Organisation: Festival Tibor Varga
Eglise de Valére
XVIe Festival de l’orgue ancien
3 août à 16 h
Janós Sebestyén, Hongrie
10 août à 16 h
Markus Roemer, orgue, Zurich
et Ruth von Kotschubey,
soprano, Zurich
17 août à 16 h
Esteban Elizondo, Espagne
24 août à 16 h
Johan-Baptist Stoegbauer,
Allemagne
31 août à 16 h
Félix Pachlatko, Bâle
Eglise des Jésuites
22 août à 20 h 30 
Récital Nobuko Imai, alto 
Roberto Szidon, piano 
Œ u v res  de Hindemith, Chopin, 
Chostakovitch
Organisation: Festival Tibor Varga
I F IN H A Ü T  I
11 août à 17 h 30 
Concert, chant et orgue 
avec Claude Gafner, baryton 
Chantai Roduit, soprano 
Aline Baruchet-Demierre, orgue
Sur les scènes
1 S ION I
Spectacle en plein air 
sur les toits de la vieille ville
2 août - 15 septembre 
Farinet
drame en deux actes 
de Pascal Thurre 
Mise en scène:
Catherine et Jacques de Torrenté
1 m a r t i g n y ]
Château de La Bâtiaz
Spectacle théâtral
1580, invitation au château
mise en scène François Perrin
les mercredis, vendredis, samedis à 20 h
du 7 août au 7 septembre
I F IN H A Ü T  I
Salle polyvalente
3 août à 20 h 30
Le Tricorne enchanté  
de Théophile Gauthier 
par la Troupe de l’Echiquier
L IV R E S
Les Hymnes du Bréviaire romain
II, traduction de Marcel Michelet. 
Editions de l’Abbaye. Saint-Maurice. 
Le chanoine Marcel Michelet avait 
publié en 1983 une traduction des 
Hymnes latines des temps de Noël, 
Pâques, Pentecôte. 11 nous donne 
maintenant celle des Hymnes du 
temps ordinaire. Ceux qui ont eu la 
chance de vivre encore les splen­
deurs du chant grégorien se rappel­
lent avec émotion le climat de séré­
nité et d’intériorité q u ’il donnait aux 
offices solennels de la liturgie. Pour­
tant les textes q u ’exposaient ces 
mélodies n’étaient compris que d’une 
minorité de fidèles. La traduction du 
chanoine nous les met à notre portée 
et sait leur rendre leur rythme paisi­
ble et leur simplicité profonde:
Dieu répand sa lumière,
C om m e un sem eur son blé 
Et tout en est comblé  
La joie est sur la terre
(Laudes)
ou encore:
Le soleil quitte tour à tour 
La mer, la plaine et la montagne, 
Tristes de l’ombre qui les gagne  
Belles d ’attendre un nouveau jour.
(Vêpres) 
Merci, Monsieur le chanoine.
Au péril de leur vie par Andrée 
Fauchère. Editions Mon Village, Vul- 
liens.
Mme Fauchère relate les espérances, 
les craintes, l’angoisse, enfin la d o u ­
leur q u ’elle a vécues pendant l’expé­
dition suisse Himalaya Lhotsé. Son 
mari et deux autres compagnons ne 
devaient pas en revenir.
Récit sans fioritures d ’un dram e et 
de ses à-côtés.
Casai - Des mots e t des maux, 
Editions Valmedia, Granois/Savièse. 
Un album d ’une centaine de dessins 
parus dans le Nouvelliste et Feuille 
d ’Auis du Valais ou refusés par le 
même journal! La technique de C a ­
sai s’affine sans q u ’il ait encore bien 
fixé son style. Ça viendra bientôt. 
L’humour, par contre, est de veine 




Il est si léger q u ’il effleure à peine 
le toit so l idem ent dallé de la 
chape lle  b a ro q u e  de W inkelm at-  
ten, constru ite  en 1609.
Gracile e t  à  l’aspec t  très plaisant, 
il p eu t  rivaliser d ’é légance  avec  
la p lus  m a je s tu eu se  m o n ta g n e  
du  m onde.
Association boiteuse, risquée, 
prétentieuse.. .  elle tend  en tou t  
cas à évoquer ,  au  besoin un e  
nouvelle  fois, q u e  le Valais est 
un  pays où  la n a tu re  et les 
h o m m e s  on t  ac c u m u lé  des  t r é ­
sors.
D ans  l’ex trao rd ina ire  diversité de 
ceux  q u e  nos pè res  n ous  on t  
légués, il y a n o ta m m e n t  le large 
éventail de  l’a rch itec tu re  reli­
g ieuse où  les c lochers  o ccu p en t  
u n e  p lace o rn e m e n ta le  p r é ­
p o n d é ra n te .  Constru its  a u ta n t  
p o u r  distinguer l’église de loin 
q u e  p o u r  abriter  les cloches, ils 
r e m o n te n t  au  m oyen  âge.
Ils son t  n o m b re u x  et  beaux  nos 
vieux c lochers  ro m an s ,  go th i ­
ques ,  baroques ,  gris ou  blancs 
qui s’é tag en t  du  subtil cam pan i le  
s o m m é  d ’un  lan te rn o n  à la véri ­
table  forteresse. Leurs  flèches 
é lancées ,  su rm o n té e s  de la croix 
et du  coq -  sym boles  de la 
vigilance ch ré t ienne  et de la 
résurrec tion  -  son t parfois e m ­
pre in tes  d ’un  singulier ca rac tè re  
de pu issance  et de  g randeur .  
C onsc ien ts  et fiers de cet hé r i ­
tage  n ous  devons, p a r  no tre  
influence, con tr ibuer  à son r e s ­
pec t  et à sa s au v eg a rd e  p o u r  
q u ’il soit t ransm is  c o m m e  nous 
l’a v o n s  reçu.
jmb
D as fe in e  G lo cken tü rm ch en  der 
B aro ckka p e ile  von  W inkelw at­
ten  h eb t  sich e legan t uon den 
sch w eren  D achp la tten  ab. Es ri­
valisiert g le ichsam  m it d e m  ma­
jes tä tischen  M atterhorn, das im 
H intergrund  hoch  in d en  Him­
m e l ragt.
T ü rm ch en  und  B erg  sind be­
z e ic h n e n d e  Beispiele  fü r  die 
zahlreichen S c h ä tze  d e s  Wallis, 
die durch N a tu r  und  M enschen ­
h a n d  en ts ta n d en  sind.
Z u m  kulturellen Erbe unserer 
V orfahren g e h ö r t  nam entlich die 
religiöse Architek tur , in d e r  die 
vielfältigen Kirchen- und  Kapel­
len türm e  e inen wichtigen Platz 
e in n eh m en . Die T ürm e, die teil­
weise  bis ins M ittelalter zurück­
reichen, w urden  gebaut, urn 
einerseits die G locken  unter­
zubringen, anderseits  die Kir­
chen  von  w e item  sichtbar zu 
m achen .
Zahlreich sind die alten romani­
schen, go tischen  und  barocken  
K irchtürm e in u n serem  Land. 
W ir f inden  un ter  ihnen schlanke 
T ü rm ch en  m it S te inbogen la ter ­
nen, aber auch eigentliche Fes­
tungen. Ihre h o h e n  S p i tz e n  mit 
K reu z  und  H ahn  -  S y m b o le  der 
christlichen W a ch sa m ke it  und 
d e r  A u fe rs te h u n g  -  sind biswei­
len A u sd ru c k  uon kirchlicher 
M ach t und  Grösse.
Es ist unsere  ed le  Pflicht, dieses 
kostbare  Erbe zu  h eg en  und  es 
wohlerhalten  d e n  k o m m e n d e n  
G enera tio n en  w eiterzugeben .
PROTECTION DES BIENS CULTURELS
O f f ic e  can tona l




M U S I Q U E
Concert des lauréats du Concours international de 
musique de chambre de Martigny, le 14 juin 1985, 
à la Fondation Pierre-Gianadda
Le trio d ’anches de Bonn, Prix de la Fondation Pierre-Gianadda
D’emblée le programm e surprend. L’a u ­
diteur venu écouter l’octuor de Schubert 
ou un quintette de Mozart est décon­
certé... Des compositeurs peu joués, 
mais choisis par les lauréats dans un 
souci d’humilité, pour servir la musique 
même la moins connue. Il est vrai que 
Bach et Haendel -  à l’honneur dans 
tous les concerts cette année -  n’ont pas 
composé de trios ni de quatuors pour 
instruments à vent! Aucune œ uvre  clas­
sique ni romantique connue au p ro ­
gram me de ce concert. C ’est assez rare 
pour être relevé.
-  Prix de la Fondation Gianadda, le Trio 
d ’anches de Bonn  (hautbois-clarinette- 
basson) interprète le «Trio» de H. Villa- 
Lobos, compositeur brésilien qui a beau ­
coup travaillé à l’éducation musicale de 
son peuple. Fondé en 1984, exerçant 
son activité dans le Wuppertal, ce trio 
a obtenu le deuxième prix l’an dernier 
à ce même concours. Si l’on constate 
quelques imprécisions dans ses attaques 
du premier mouvement, il sait restituer 
admirablement le climat exubérant (à 
l’exception du deuxième mouvement, 
très intérieur) de Villa-Lobos.
-  Prix des Jeunesses musicales de Marti­
gny, le Quatuor d ’Oberwangen  (flûte- 
clarinette-basson-cor) constitué d’une 
Allemande, d ’un Suisse, d ’une Améri­
caine et d ’un Anglais, exécute le «Noc­
turne» N° 3 de L.-E. Jadin, compositeur 
du XVIIIe siècle, un des premiers musi­
ciens français à avoir écrit pour le 
piano-forte. S ’il est délicat pour une 
formation d’anches de jouer ensemble, 
la difficulté est accrue lorsqu’on lui 
adjoint des cuivres. Ce quatuor fut 
remarquable d ’homogénéité -  hormis le 
tout début du deuxième mouvement. A 
relever le très beau son du cor.
-  Prix de l’Etat du Valais, le Quintette  
à vent «Capriccio» de Bienne  (flûte- 
hautbois-clarinette-basson-cor, tous pro ­
fessionnels) se présente pour la troi­
sième année. Il interprète le «Quintette» 
en sib maj. op. 56 N° 1 de Danzi. 
D’origine italienne, Franz Danzi vécut 
quelques années avant Beethoven. Ami 
de Weber, il composa surtout en Alle­
magne. L’œ uvre  de Danzi n’a pas été 
entendue en concours. Elle est exécutée 
avec équilibre et une belle maturité.
-  Troisième Prix, le Quatuor de saxo ­
phones  «Aurelia» d ’A m sterdam  dé­
chaîne l’enthousiasme du public avec 
«Grave et Presto» de Jean Rivier, com ­
positeur français contemporain. La Hol­
lande possède une célèbre école de 
saxophone. L'an dernier déjà concourait 
un excellent ensemble. Fondé en 1982 à 
Rome lors d ’une tournée de jeunes 
musiciens hollandais, ce quatuor a ob ­
tenu, en mai 1985, le premier prix au 
Concours international de Thorn (Hol­
lande). Impressionnant d’ensemble, de 
fusion et d ’intensité sonore dans le 
«Grave», de précision, de dynamisme 
jubilant et de virtuosité dans le «Presto» 
(où perçaient quelques influences de 
jazz), le timbre cependant un peu «clai­
ronnant» dans l’aigü, cette formation 
suscita l’ovation du public subjugué qui 
eut encore droit à une adaptation per­
sonnelle du quatuor de la « Rhapsody in 
Blue» de Gershwin. Habile à toutes les 
ruptures de rythme, cet ensemble éclate 
de vitalité! Et quelle maîtrise!
-  Deuxième prix, l’Octuor de «I fiati del
G. Verdi», de Milan (flûte-hautbois-
2 clarinettes-2 bassons-2 cors) a été 
fondé il y a deux ans. Il a obtenu deux 
fois de suite le premier prix au Concours 
international de Stresa, et l’an dernier à
Gênes. Ces très jeunes musiciens inter­
prètent 1’«Oktett» de F. Reinecke, com­
positeur fécond du siècle dernier, pro­
tégé de Mendelssohn et ami de Schu­
m ann qui fit carrière principalement à 
Leipzig. Cette formation équilibrée fil 
ressortir tout le lyrisme et la grâce d’une 
composition dont certains passages 
s’apparentent vaguement à Brahms.
-  Premier prix enfin, les Zürcher Blaser 
Solistent de Zurich (flûte-hautbois-clari- 
nette-basson-cor) fondés en 1981 lors 
d ’un cours de musique de chambre à 
Zurich, se sont séparés pour poursuivre 
des activités à l’étranger et se sont 
retrouvés l’autom ne dernier. Ils inter­
prètent avec une belle unité «Three 
shanties» de Malcolm Arnold, composi­
teur anglais contemporain. Ces trois 
chants populaires de matelots, d’un 
intérêt inégal (choix curieux!) mettent 
en évidence les qualités sonores, musi­
cales et rythmiques de l’ensemble.
M. Hubert Fauquex, fondateur du con­
cours et président du jury, relève le très 
haut niveau des concurrents. «Il arrive 
que nous découvrions des formations 
exceptionnelles, tel l’octuor de Zurich 
l’an dernier.» Cette année pour la pre­
mière fois s’annonçait une participation 
de l’Est (Roumanie). Contrairement à la 
musique d ’instruments à cordes il n’y a 
pas, chez les vents, de différences notoi­
res entre les écoles de l’Est et celles de 
l’Ouest. Seule compétition de ce genre 
en Europe, le concours de Martigny, 
réservé aux flûtes, hautbois, clarinettes, 
bassons, cors (les saxophones sont ad­
mis) dure quatre jours et comprend 
l’exécution d’une pièce imposée selon 
chaque formation et d’une pièce laissée 
au libre choix des groupes.
Douze formations étaient inscrites cette 
année. Il y eut cinq défections et sept 
ensembles furent entendus dont six 
primés. Seul le Prix de la Ville de 
Martigny n ’a pas été attribué.
La musique de chambre pour instru­
ments à vent se pratique depuis assez 
peu de temps. Elle «éclate» maintenant 
et suscite l’enthousiasme parce que la 
voie est ouverte. Les possibilités sont 
multiples. La facture des instruments, la 
position font l’objet de recherches. 
Beaucoup de compositeurs s’emploient 
à élargir le répertoire, alors que dans la 
musique de chambre pour instruments 
à cordes il est déjà abondant et riche. 
La musique de chambre pour vents est 
une musique en évolution, d ’où une 
plus grande liberté, moins de limites. De 
plus cette musique, par sa variété, 
suscite la curiosité et l’intérêt. Les jeunes 
en début de carrière peuvent s’y expri­
mer plus complètement qu ’à l’intérieur 




En deçà  du folklore
A no u v eau ,  le mois de juin a 
co n n u  la m anifesta tion, h a u te  en  
cou leurs  c o m m e  l’on dit, de  la 
Fête-Dieu de  nos villages e t de 
nos cités. Il sem ble  m ê m e  qu e  
cette fête traditionnelle  soit en 
p leine expansion . Si l’on avait pu 
cra indre  un  m o m e n t  son a m e ­
nu isem ent,  la voici florissante! Et
il se p e u t  bien q u e  le tourism e 
soit ici p o u r  q u e lq u e  chose, lui 
qui s’e m p a re  de tou t  résidu du 
passé  p o u r  le m é ta m o rp h o s e r  en 
néo-folklore. D ans  cer ta ines  r é ­
c lam es publicitaires, on a pu  lire 
q u ’il y avait  p o u r  la fête du 
S a in t -S a c re m e n t  «procession r e ­
ligieuse et folklorique». Il ne 
s ’agit p a s  ici de d é n o n c e r  cette 
folklorisation qui p e u t  t rès  bien 
se concilier a vec  l’au then tic i té  de 
la foi, c o m m e  l’affirme un  m o n ­
ta g n a rd :  «N ous croyons! Alors 
q u ’est-ce q u e  ça p eu t  bien faire 
si, en  plus, ça plaît a u x  é t r a n ­
gers!» Il s’agit très s im p lem en t  
de  revenir  en  deçà  des su r im ­
pressions m o d e rn e s  p o u r  déceler 
les é lém en ts  com plexes  de no tre  
socle culturel  et p o u r  revend i ­
quer ,  au  m o m e n t  où  l’on p r o ­
c lam e  avec  force la tradition, 
tou te  la richesse de l’anc ien n e  
cu ltu re  d ’où  no u s  sortons.
La fête et la transgression
La Fête-D ieu  est peu t-ê tre  la 
p lus ca tho lique  de tou tes  les 
fêtes. C é léb ran t  le Sa in t-Sacre-  
m en t,  sa procession  est la plus 
so lennelle  de tou tes  les p ro c e s ­
sions. C e p e n d a n t ,  l’a sp ec t  stric ­
t e m e n t  religieux est la rgem en t  
débordé . Les reposoirs  édifiés 
p o u r  ce jo u r  de gloire const i tuen t  
un  im aginaire  collectif où  p e u t  
se dép loyer  la créativité c o m m u ­
nauta ire .  Pa rm i les par t ic ipants  
actifs, les soldats  son t  p résents, 
p r e n a n t  ici les no m s  su p e rb es  de 
«Fusiliers du  C o rp s  du  Christ» 
ou  « C o rp s  de Dieu ». Les sociétés
locales so r ten t  leurs g randes  
bannières, e m b lèm es  chéris de  la 
tradition. Les autorités, en p r e ­
m ière  p lace ou p o r ta n t  le dais, 
tradu isen t  bien le rôle capital des 
«charges  e t h o n n eurs» .  P o u r  
c o u ro n n e r  le tout, la Fête-Dieu 
est au  c œ u r  du  ca lendrier  des 
saisons, d a n s  le c h av irem en t  du 
p r in tem p s  vers l’été, e t selon un
Procession relig ieuse et folklorique
scénario  qui rem plit  tou te  la 
jo u rn é e  de l’au b e  au  crépuscule .  
C ar ,  à la partie  plus sérieuse 
du  m atin , font suite les r é ­
jou issances de l’après-m id i et de 
la soirée où  se m ê len t  m usiques,  
vêpres  et envo lées  oratoires. Et 
surtout;, n ’oublions pas  les g é n é ­
reuses  libations: de  la d iane  du  
m atin  à la nuit, le vin et l’eau- 
de-vie son t  servis à profusion, 
parfois m ê m e  ju s q u ’à la t r a n s ­
gression.
Les appels et
m ise  en garde du curé
A tou t  m o m e n t  la fête est m e n a ­
cée de «débordem en t» .  C on tre  
lui, l’ancien  curé  F rancey  de 
Vissoie adressa it  des  mises en 
ga rd e  q u e  l’on p eu t  lire d an s  ses 
ca rne ts  d ’« A nnonces»  faites du 
h a u t  de la chaire:
«Jeudi prochain  nous célébrons  
la g ra n d e  so lenn ité  d e  la Fête-
Dieu. Q u e  tou t le m o n d e  ap­
p o r te  son  con tigen t d e  bonne  
vo lo n té  p o u r  rehausser  la fête. 
L e s  soldats a c c o m p a g n e ro n t  le 
Dieu des  A r m é e s  a vec  la dignité  
habituelle. L e s  autorités veille­
ront au bon  ordre  e t  à la bonne  
h a rm on ie  to u te  la journée . Les 
je u n e s  filles o rneron t  les repo ­
soirs a vec  l ’exq u ise  délicatesse  
q u ’on  leur connaît. P e n d a n t  la 
procession , vous aurez  soin d ’ob ­
server  l’ordre, le silence e t  le 
recueillement. La issez  p o u r  un 
autre  m o m e n t  les paro les  légè­
res e t  inutiles. »
(A n n o n ces  d u  11.6.1911) 
D’a n n é e  en  an n ée ,  le curé  de 
Vissoie sollicite e t  m e t  en  garde. 
Et ses p réo ccu p a t io n s  von t  p re s ­
q u e  ju s q u ’en 1963 où  il donne 
u n  o rd re  p o u r  les éventuels 
voyeurs:  «Poin t  su r  les trottoirs! 
Et po in t de  p h o to g rap h es .»  Mais 
le ton  du révé rend  curé, sévère 
p o u r  le m atin , va se durcir  en ­
core  p o u r  l’après-midi.
Contre la danse
La d a n se  fut l’u n e  des obsessions 
du  cu ré  F rancey  car  elle consti­
tuait  l’un  des tab o u s  de la société 
traditionnelle . A c h a q u e  t ran s ­
gression, les d a n se u rs  son t  dé ­
n oncés  du  h a u t  de la chaire. Et 
le ton  est sévère  lo rsque  la danse 
r isque de s’exp r im er  à la Fête- 
Dieu:
« Je  p rév iens  bien sér ieusem en t  
les je u n e s  filles d e  s ’abstenir de 
la danse, non  se u le m e n t  ce jour- 
là, la Fête-Dieu, mais le reste de 
l ’année . D es  h o m m e s  p ré ­
te n d u m e n t  sérieux  m e  diront: 
«on fait p o in t  d e  mal». Voici ce 
q u e  Tertullien leur rép o n d :  « C e ­
lui qui veu t  e m p o iso n n e r  son 
en n e m i ne  t r e m p e  pas  le poison  
d ans  d u  fiel ou  d e  l ’absinthe mais 
d ans  du  bouillon bien assaisonné  
ou  dans du  vin délicieux.
»Ils ob jec teron t encore:  «S i on 
ne laisse p a s  da n ser  d e v a n t  tout 
le m o n d e ,  ils le fe ro n t  en  ca­
che tte !»  Je  vous dirai q u ’après 
avoir d a n s é  ce jour-là, elles le 
fe ro n t  dans l ’année , encore, en 
cachette...
La danse de la Fête-Dieu
»Sachez q u e  je  surveillerai si m a  
recom m andation  es t  o b se rv é e  e t  
on ne se  plaindra p a s  si ensu ite  
je d é n o n c e  p u b l iq u e m e n t  les in­
fractions. »
(A n n o n ce  du  11.6.1911) 
«Fête-D ieu: je  r e c o m m a n d e  à 
tous les so lda ts p ré sen ts  je u n e s  
et v ieux  d e  venir ainsi q u ’aux  
autorités.
»La p rocess ion  se  fera  c o m m e  
d’habitude. J e  r e c o m m a n d e  
d’observer  l’ordre, la p ié té  e t  le 
respect dû  au S a in t-Sacrem en t.  
Après midi, vous  p a sse re z  ce tte  
fête dans la jo ie  chré tienne  c o m ­
me vous l’a vez  c o m m e n c é e .  Je  
dirai a u x  je u n e s  filles d e  s ’a b s te ­
nir d e  d a n ser  en  ce  jour. Celles  
qui o n t  d a n sé  p lusieurs d es  d i­
manches, o n t  a ssez  couru p e n ­
dant ces m ois  passés, les autres  
sauront s ’ég a y e r  sans avoir un 
jeune h o m m e  dans les bras. »
(A n n o n c e s  18.6.1940)
Le sacré et le profane
La Fête-Dieu d a n s  sa p u re  t rad i ­
tion dévoile ceci: to u te  la religion 
populaire a consisté à investir le 
réseau institutionnel e t  p r o p r e ­
ment religieux de  l’Eglise e t a y 
imprimer la m a rq u e  des cu ltu res  
locales. P lus  p ro fo n d ém en t ,  au  
cœur de  la fête, le sacré  e t le 
profane se concilient d a n s  l’é v é ­
nement excep tionne l  : le rire, l’a l ­
cool e t  la d a n se  font partie  de la 
dynamique m ê m e  de la fête. Le 
curé F rancey  pouva it  bien redire 
dans les A n n o n c e s  de 1942:
«N ’oubliez p a s  q u e  la Fête-D ieu  
est une fê t e  religieuse to u te  la 
journée. P ar c o n sé q u e n t  a b s te ­
nez-vous d e  to u t  ce  qui a m o in ­
drit ce tte  f ê t e  e t  la tournerait en  
fête pro fane.  »
11 n’en reste  p as  m oins q u e  le 
peuple c royan t  de nos villages, 
soumis au  curé, lui a tou jou rs  fait 
savoir sa liberté. A ux sources  de 
notre socle culturel, le pa ïen  et 
le chrétien dess inen t  les traits 
originaires du  sacré  et d u  p r o ­
fane. L’oublier serait t r o n q u e r  la 
plus a u te n th iq u e  tradition.
Texte: Bernard Crettaz 
Photos: Oswald Ruppen On danse, malgré le sermon du curé 15
Cet été à Sion Far inet et Ramuz
SION 85
Affiche du spectacle
Notre Pascal Thurre, fantasque enfant de Saillon, s ’est pris 
d ’un am our éperdu pour Farinet, le faux-m onnayeur abattu il 
y a 105 ans dans les gorges de la Salentze.  S ’inspirant de Ramuz, 
de la légende et de l’histoire, il a écrit un drame en deux actes 
qui sera représenté du 2 août au 15 septembre en plein ait 
derrière la cathédrale ,  sur la place dite du cham ois .  Le texte 
de lancem ent situe le lieu et l’esprit de la pièce: «Farinet surgit 
de nuit entre la cathédrale  et l’Hôtel de Ville, entre le palais 
de l’Etat et la prison, dans ce quartier qu’il a connu au temps 
de ses  cava les  et où il a encore des ch o ses  à dire avant de 
gagner la m ontagne.
»Un s iècle  après sa mort, il tient toujours l’affiche.
» A nouveau  il passionne, nargue et défie.
»Le voici qui revient,  co m m e ça, un soir, au cœ u r  de l’été 
valaisan.»
Tout près de là, à la Maison de la Treille, une exposition 
consacrée  à «Ramuz et le Valais» rappellera les liens très forts 
qui ont uni l’écrivain et notre canton. Maurice Zermatten les 
rappelle ci-après. Treize Etoiles
Ramuz et le Valais
C.F. R a m u z  s ’est défini lui- 
m ê m e :  A i m é  Pache, pe in tre  uau- 
dois... Il est aussi un  pe in tre  du 
P ay san  universel;  il est aussi le 
p e in tre  du  Valais. Le Valais d e ­
vait le reconna î t re  un  jour. P as  
m oins  de  dix vo lum es, é v o q u a n t  
les h a u ts  pays du  R hône ,  e t de 
t rès  n o m b re u x  m o rc e a u x  e t  n o u ­
velles, p o r te n t  la s igna tu re  du 
g ran d  écrivain.
C e t  ac te  de reconnaissance ,  le 
voici: c’est l’exposition q u e  la 
ville de Sion consac re  au  poète. 
Elle est o uver te  à la Maison de 
la Treille, derrière  la ca thédra le ,  
du  2 a o û t  au  1er sep tem bre .  
T o u s  ceux  qui a im en t  le Valais, 
tous  ceux  qui a im en t  R a m u z  se 
do ivent de la visiter. Elle les 
renseignera ,  les en ch an te ra .  
C ’est en  1902 q u e  p o u r  la p r e ­
mière  fois, m o n ta n t  de G ran g es  à 
Lens à pied -  e t  le m oyen  de 
faire a u t re m e n t ,  à l’é p o q u e ?  -  
C h a r le s -F e rd in an d  R a m u z  prit 
con tac t  avec  la terre  va la isanne. 
Le pe in tre  R en é  A uberjonois  le 
conduisit chez le pe in tre  Albert 
Muret. M ure t  le p récurseur.. .  11 
avait constru it  u n  chale t  au- 
dessus  du  village; il vivait tou te  
l’a n n é e  d a n s  cette retraite, d an s  
ce silence, y travaillait.
C inq an s  plus tard, u n e  « c o m ­
m a n d e »  de l’éd iteur P ay o t  à 
l’écrivain don t  l’œ u v re  c o m m e n ­
çait à faire par le r  d ’elle, r a m è n e
le p o è te  en Valais. Eté 1907: dé­
c ouver te  de  C hando l in  e t Chan- 
dolin va devenir  L e  Village dans 
la M on tagne .  C o m m e  il va  deve­
nir -  à t ravers  les transpositions 
nécessa ires  -  Jean-L uc  persé­
cuté.
Mais ces deux  livres seront 
écrits, c ’est-à-dire  réalisés en 
p o è m e s  à Lens, d u ra n t  l’au­
to m n e ,  l’h iver et le printemps 
1907-1908.
Voilà déjà les deux  points  d ’atta ­
che  essentiels: C han d o lin  et 
Lens. Le second, tou t  à fait ca­
pital. C ’est à Lens q u e  s’enra ­
c inent:  L e  R è g n e  d e  l’Esprit 
Malin, Terre  d e  Ciel, La Sépara ­
tion des  Races. (Nous n ’allons 
p as  n ous  d ispu te r  avec  les m on ­
ta g n a rd s  d 'A nzeinda  su r  Bex au 
sujet de L a  G rande  P eu r  dans la 
M ontagne...)  C ’est bien à Lens, 
d u ra n t  trois saisons, q u ’il apprit à 
p é n é t re r  d a n s  les secrets  de 
l’â m e  des pay san s  du  Valais. 
P a r  la suite, il y e u t  Farinet ou 
la Fausse m onnaie .  Le portrait 
du  Réfracta ire  universel, de 
l’h o m m e  libre, ce t  asocial si so­
ciable. Un au to -p o r tra i t  dan s  le 
miroir. Le cadre  n ’existe que 
p o u r  d o n n e r  u n e  ré so n an ce  su­
blime, celle de la m o n tag n e ,  à la 
rebellion de l’h o m m e  primitif 
con tre  les s t ruc tu res  politiques 
dévoreuses.
D erb o ren ce  (1934) n ’est pas 
q u ’u ne  tragédie  é lém en ta ire  où 
l’on  assiste aux  déchaînem ent
ijes forces m au v a ises  qui é c r a ­
sent l’h o m m e  mais 'aussi le 
poème de l’a m o u r  res tau ré .  Si le 
• Soleil ne revenait pas  n o u s  fait 
partager les inqu ié tudes  d ’u n e  
petite c o m m u n a u té  du  val d ’Hé- 
rens. Enfin, d a n s  Vues sur le 
IValais le p o è te  n ous  dit sa d é c e p ­
tion d ’a m o u re u x  face à un  visage 
dégradé.
Mais, tou t  n ’est pas  là. Il faut 
mentionner les très belles pages  
jvalaisannes de C h a n t d e  notre  
Rhône, les r e m a rq u e s  p e r t in e n ­
tes su r  les tab leau x  vala isans  de 
René A u b erjono is  et, p o u r  le 
moins u n e  c in q u a n ta in e  d ’a r t i ­
cles, de récits: q u e  l’on se s o u ­
vienne de M o n té e  au Grand-  
Saint-Bernard, e t de  con tes  don t  
le cadre  est valaisan. L’ensem ble  
formant ainsi u ne  petite  biblio­
thèque va la isanne  ram uz ienne .  
On p e u t  dès  lors affirm er q u e  
Ramuz est bien l’u n  des nôtres. 
Combien de fois l’aura-t-il  a f ­
firmé, son  a t ta c h e m e n t  profond , 
charnel, à la te rre  va la isanne. 
L’exposition de  la M aison de la 
Treille fait revivre p a r  l’image, 
les tex tes  e t  la voix cette  amitié 
féconde. C hando lin ,  Lens, Sail - 
Ion, D erbo rence  on t  inspiré des 
pages célèbres;  la m o n ta g n e  y 
est p a r to u t  p résen te ,  non  d an s  
sa g ra n d e u r  touris tique  mais en  
tant q u e  cad re  d ’u n e  expérience  
hum aine  particulière, taillant ses 
habitants à sa m esu re .  C es 
«lieux a im és»  q u e  le p o è te  é v o ­
que si so u v en t  l’on t  nourri  de 
leur beau té ,  de  leur m ystère , de 
leurs secrets. Si le Valais doit 
beaucoup à R am uz,  R a m u z  doit 
à ses déco u v e r te s  m o n ta g n a rd e s  
un é la rg issem ent de son  horizon 
littéraire, un  a p p ro fo n d is sem en t  
de sa co n n a issance  de l’h o m m e  
primitif, un  en r ich issem ent de sa 
palette de peintre. « C a r  là -haut,  
c’est le p r in tem p s  qui tient le 
pinceau.» C ’est aussi le poète . 
«Une g ra n d e u r  s ’exp r im e  ici d e ­
vant moi : si s e u le m e n t  je p o u ­
vais l’exprim er.»  C e t  av eu  cueilli 
dans C h a n t d e  no tre  R h ô n e  
définit la quali té  d ’u n e  relation 
entre le m o ti f  et l’artiste. N ous 
pouvons m a in te n a n t  rép o n d re :  
cette g ran d eu r ,  R a m u z  l’a p a r fa i ­
tem ent exprim ée.
z. Farinet sur les toits: Bande de numérotés, votre liberté qu’est-ce que c ’est? 17
Treize Etoiles a rencontré
La servante de Ramuz
-  Je me souviens qu ’un jour Monsieur 
Ramuz m ’a dit «Mais voyons, Gabrielle, 
vous qui êtes Valaisanne, faites-nous 
donc à dîner un plat paysan de votre 
région. J ’ai osé et je lui ai fait des 
courges, de ces grosses courges jaunes 
en purée, mélangées à des pommes de 
terre comme on faisait à Chamoson. 
Mais qu ’est-ce qu ’il s’en est régalé!» 
Gabrielle Giroud, épouse de Luc, ancien 
facteur, sept fois grand-mère, fut durant 
quatre ans et demi à la Muette à Pully 
la servante de Ramuz. Il y a près de 
cinquante ans de cela!
Gabrielle Giroud, à 17 ans
-  Ce qui m’a toujours impressionnée, 
c’est son bureau, à l’étage en dessous. 
On y entrait, la patronne et moi, comme 
dans un sanctuaire. Il ne fallait rien 
toucher, pas bouger une feuille. On ne 
faisait que vider les cendriers qui débor­
daient de cendres et de mégots de 
Gauloises bleues. Mais c’est tout. Et il 
fallait toujours faire cela quand il était 
loin...
Gabrielle avait 17 ans lorsqu’elle quitta 
Chamoson pour Pully. Elle avait été 
recommandée par les soeurs de l’école 
ménagère qui avaient dit aux Ramuz: 
«on vous envoie quelqu’un de bien, 
mais il faudra la laisser aller à la messe 
le dimanche».
Les pantalons sous  le m atelas
-  Vous savez, on ne le voyait pas 
beaucoup à part les repas. Madame 
Ramuz tout comme moi. Il se levait à
l’aube, se lavait dans sa chambre, délais­
sant la salle de bains, utilisant le broc 
d’eau et la grande cuvette. Il mettait 
parfois ses pantalons sous le matelas, 
comme les collégiens, pour les repasser.
Il prenait une tasse de café et vers sept 
heures il était à son bureau. On le voyait 
ressortir vers neuf heures, enfilant sa 
cape, son chapeau, son foulard fixés à 
l’entrée puis, canne en mains, il s’en 
allait acheter journaux et cigarettes et 
s’enfermait à nouveau jusqu’à midi.
Il adorait les œ u fs  teints
-  C’est toujours lui qui me donnait 
l’argent pour le ménage. Je frappais à 
sa porte. Je l’entendais crier «Entrez, 
Gabrielle. Combien il vous faut?»
C’est lui également qui me donnait mon 
gage, trente francs par mois la première 
année puis soixante francs après quatre 
ans. Il était très économe mais agréable 
à vivre. Un grand monsieur. On le disait 
misogyne; je le trouvais casanier, un peu 
sauvage, renfermé. Il vivait dans son 
monde à lui, un monde à part, même 
pour les siens.
Vers 12 h 30, Gabrielle agitait la son ­
nette au haut de l’escalier et Monsieur 
Ramuz surgissait de son pas décidé, 
précédé toujours de sa légendaire m ous­
tache.
Jam ais il ne parlait de ses livres à table.
Il aimait la cuisine simple mais copieuse, 
beaucoup de légumes, la viande midi et 
soir et son verre de rouge. A chaque 
repas, il lui fallait sa soupe.
-  Il adorait les œ ufs de Pâques. Un mois 
après les fêtes, je devais teindre encore 
des œ ufs pour lui faire plaisir.
Cingria lui «piquait»  
ses  cravates
-  Beaucoup de visites?
-  Très peu. Ses amis, c’est tout! On ne 
devait laisser entrer personne, sous a u ­
cun prétexte. Je me souviens lorsque 
Mermod, Auberjonois et surtout Cingria 
venaient le voir. J ’était avertie le matin 
et je les laissais entrer. Cingria m ’am u ­
sait beaucoup. Vêtu à l’artiste, il lui 
arrivait, en partant, d’ouvrir l’armoire de 
Monsieur Ramuz et de lui «piquer» une 
cravate qui lui plaisait, sous l’œil com ­
plice du maître.
Un jour Madame Ramuz me dit: «Te­
nez! Allez au bureau apporter une 
bouteille de fendant Provins, il y a un
Valaisan qui est là. C ’était Maurice 
Zermatten. Ramuz l’aimait beaucoup. 
On disait même -  mais ça entre nous - 
qu’il aurait assez voulu, paraît-il, qu’il 
marie sa fille!
-  Il a dû parfois vous «dresser» un peu, 
non?
-  Jamais. Pour moi il était fantastique. 
En quatre ans, je n’ai jamais entendu 
de sa bouche un mot de travers, un mot 
plus haut que l’autre. La gentillesse 
même. Ce qui me surprenait toujours, 
c’est qu ’il vouvoyait sa femme. Le pre­
mier Noël il m ’a offert un cadeau que 
j’ai toujours: Derborence, dédicacé de 
sa main.
La boîte à Farinet
-  Farinet? Il vous en parlait?
-  Il l’avait déjà écrit, bien sûr, quand 
j’étais chez lui. Un jour, c’était en 1940 
je crois, il me donna un billet pour aller 
voir à Lausanne le film avec Barrault. 
Une chose m ’impressionnait dans son 
bureau, une boîte en bois à laquelle il 
tenait beaucoup. On enlevait la pous­
sière avec un petit plumeau sans rien 
toucher. Dedans, il y avait «des pièces 
à Farinet», plusieurs, des vraies, c’est-à- 
dire des fausses...»
Monsieur Ramuz s’est tellement attaché 
à sa petite Valaisanne qu’il ne voulait 
plus q u ’elle le quitte. Après trois ans et 
plus, Gabrielle, vingt ans, voulait revenir 
à Chamoson.
-  Si vous restez une année encore, on 
vous laisse aller tous les après-midi au 
lac.
Et Gabrielle est restée.
La «servante à Ramuz» déborde de 
souvenirs. La voici qui nous parle d’une 
mystérieuse poupée que Ramuz «le 
misogyne» conservait dans l’un des 
tiroirs de sa chambre, la première pou­
pée de sa fille. La voici qui nous décrit 
le maître chauffant toujours lui-même 
la maison à l’aide de boules de coke. 11 
y tenait. C ’était son travail. C ’est lui qui 
allait au charbon!
-  Un dernier souvenir drôle?
-  Oh! oui, j’en ai un. Une nuit, excep­
tionnellement, j’étais rentrée à quatre 
heures du matin. Distraite, j’ai fait le lit 
de Monsieur Ramuz un peu vite et j’ai 
oublié sa cruche au fond! Lui a souri, 
mais Madame aïe, aïe!!
Texte: Pascal Thurre 
Photos: O swald Ruppen, archives




Q uel spec tac le  im p o san t  q u ’u ne  
soirée passée  à Z erm att ,  au  sein 
de  cette  n a tu re  grandiose, e n t o u ­
rés de ce tte  ce in ture  de  m o n t a ­
gnes, d o n t  la m oindre  d en te lu re  
se d éc o u p e  d istinctem ent, au  
clair de lune, a y an t  en  face le 
g éan t  no irâ tre  qui do m in e  tou te  
la scène, rafraîchis p a r  l’haleine 
des glaciers, qui vous souffle la 
force et la vie, l’oreille bercée pa r  
les dern iers  t in tem en ts  de la 
cloche a rgen tine  de la petite 
église, qui se p ro lo n g en t  e t s ’e f ­
facen t  c o m m e  u n e  do u ce  h a r ­
monie!
Le ca lm e  le plus solennel règne  
au  milieu de  cette  h a u te  retraite 
a lpes tre ;  ici, po in t de kursaa l;  
nul o rches tre  ne  vient in te r ro m ­
p re  la soirée si belle qui p résage  
u n  b eau  lendem ain .
C ’est u n e  fête sans  pareille 
q u ’u n e  telle nuit en  face des 
glaciers.
Mais voici u n e  c a ra v a n e  qui 
revient du  Cervin  avec  cordes  en 
sautoir,  piolets en  mains.
C h a p e a u  bas! H o n n e u r  au x  
forts ! S a lu t  aux  vaillants!
Le b o u q u e t  de r igueur  est offert 
p a r  de  belles m ains ;  le discours 
de b ienvenue  ou  p lu tô t  de re v e ­
n ue  est débité; u n e  table  s ’o r g a ­
nise en plein air, les b ouchons  
sau te n t ;  les toasts  se succèden t 
en  a l lem an d  suisse; les ch an ts  
n a t io n au x  se font en tend re ,  la 
gaîté est à son comble.. . un  banc  
se casse, guides et clubistes sont 
p a r  terre, la table  est renversée ,  
verres  et bouteilles son t  f ra c a s ­
sés, l’horloge  f rap p e  dix heures... 
Mais il était t rop  tard, les chan ts  
ava ien t  cessé! tou t  c o m m e  d an s  
la ballade de la Mort des T e m ­
pliers.
A u jo u rd ’hui, liberté com plè te ;  
ch a c u n  e rre  de son  cô té ; les uns  
iront au  G œ rn e rg ra t ;  les autres, 
qui conna issen t  d ’a n c ien n e  da te  
cet adm irab le  point de vue, s ’en 
vont flâner au  glacier de Finde- 
len, en c o m p ag n ie  d ’un  voisin de 
table  berlinois, tou t  ce q u ’il y a 
de p lus berlinois, so u d a n t  l’affir­
Zermatt, en 1856
m ation  à la négation , sachant 
tout, ne  d o u ta n t  de rien, devi­
n a n t  le reste et v ou lan t  savoir le 
p o u rq u o i  du  pourquoi!
A partir  de la petite chape lle  de 
W inke lm atten ,  le sentier, assez 
raide, s ’en g ag e  d a n s  u n  bois de 
m élèzes  e t côtoyé l’effluent du 
glacier qui cascade  joyeusem ent 
à nos côtés. U ne  fois su r  la 
hau teu r ,  q u e lq u e s  petits cham ps  
de  seigle font enco re  leur a p p a r i ­
tion; a s su rém en t ,  en  Suisse, il ne 
sau ra i t  y en  avoir de  plus élevés, 
l’a ltitude é ta n t  de plus de deux 
mille mètres.
Un de ces c h a m p s  m icroscopi­
q u e s  est sou tenu ,  d a n s  sa partie 
inférieure, p a r  q u e lq u e s  poutres, 
su r  lesquelles se trouve  la terre 
végétale! C ’est assez dire à quel 
prix revient la m aigre  p i tance  des 
habitants .
Récits d’un m ontagnard , par  AZELINE (1887)
Zermatt, en 1985 ►

ZERMATT
Z e rm a tt  ein internationaler T o u ­
ristenort m it e iner  g rossen  Tradi­
tion in A lp in ism us und  G a s tg e ­
w erbe  ist sich se iner  grossen  
V ergangenhe it  bewusst.
S e i t  in d e r  ersten  H älfte  d e s  19. 
Ja h rhunderts  geistliche H erren  
u nd  initiatiue B ergbauern  b e g a n ­
nen, H erb erg en  fü r  G äste  e in zu ­
richten, ha t sich Zerm att,  ein 
kleines B e r g d o r f  inm itten  einer  
überw ältigenden  aber auch b e ­
d ro h e n d e n  B erg w e lt  zu  e inem  
d e r  fü h re n d e n  Z en tren  des  
F rem d en verkeh rs  in d e n  A lp e n  
entwickelt.
P ioniere  wie d er  W u n d a rz t  J o s e f  
Lauber, P farrer R ü d en , die B r ü ­
d e r  Seiler  und  sp ä te r  die B u rg e r ­
g e m e in d e  leg ten  d e n  G rundste in  
zu  e in em  Ruf, w elcher  durch  
A lpin is ten  wie W h y m p e r  und  
L o rd  D ouglas o d e r  durch W is ­
sen scha fte r  wie A gass iz  und  D e  
S au ssu re  in fe rn e  L ä n d e r  g e tra ­
g e n  wurde. Die A lp e n  w urden  
e n td eck t ,  die S c h w e iz  w urde  
R eisezie l und  Z e rm a tt  m it se i ­
n e m  M atterhorn  und  d e m  M o n te  
R o sa  s ta n d  im in ternationalen  
R am penlich t.
Die B e w o h n e r  von  Z e rm a tt  b e ­
reite ten  sich en tsp re c h e n d  vor. 
N icht nur G asthäuser  und  H ote ls  
w urden  gebaut, so n d ern  auch  
S trassen  und  W a n d e r w e g e , G ar­
tenan lagen  und  P ro m en a d en .  
D a n eb en  haben  v e ra n tw o r tu n g s ­
b ew u ss te  M ä n n er  wie A le x a n d e r  
Seiler  d e r  Jü n g ere  bereits 18 9 9  
O rganisa tionen  geschaffen , w e l­
che  e inw andfre ies  Trinkw asser  
sow ie  F euerschu tz  und  A b w a s ­
seran lagen  erstellten.
Mit d e r  E rö ffnung  d er  Visp-Zer- 
m att-B ahn  im Jahre  1891 und  
d e r  Inbe tr iebnahm e  d e r  Gorner-  
gra tbahn als d e r  h öchsten  B e r g ­
bahn E u ropas  w urde  eine n eu e  
E p o c h e  des  F rem d en verkeh rs  
eingeleitet. W aren  im Jahre  1890  
in Z e rm a tt  ca. 5 0  0 0 0  Ü bernach ­
tu n g en  zu  verze ichnen , so  w aren  
es ze h n  Jahre  sp ä te r  beinahe  
8 0 0 0 0  und  nochm als  ze h n  
Jahre  später, also im Jahre  1910 
sogar  120  000 , e ine Zahl, die erst 
19 5 0  wesentlich übertro ffen  w e r ­
d e n  konn te .
N ach  d e m  2. W eltkr ieg  hat sich 
ciCi in Z e rm a tt  d e r  S o m m e r -  und
W in tertourism us d a n k  einer e in ­
maligen L an d sch a ft  und  d a n k  
d e r  Z ielstrebigkeit se iner B ürger  
ausserordentlich  rasch entwik-  
kelt. H e u te  weist Z e rm a tt  mit 
se inen  3 6 0 0  E inw ohnern  ca. 
18 0 0 0  G ä s teb e tten  sow ie  ca. 
3 0 0 0  A rbe itsp lä tze  auf.
Se in  Sk ig eb ie t  von  rund 3 6 0 0  ha 
und 150 k m  präparierten  Pisten  
wird von e in em  N e tz  von  B a h ­
nen  und  Liften  erschlossen, w e l ­
che  o h n e  die Zubringer eine  
T ransportkapazitä t von  ca. 
2 8  0 0 0  P erso n en  p ro  S tu n d e  
aufweist. Die Ü bernach tungen  
n a h m e n  von  8 4 0  0 0 0  im Jahre  
1966  a u f  rund 1.5 Millionen im 
verg a n g en en  Jahr zu.
Z e rm a tt  übt h eu te  noch  wie f r ü ­
h e r  e ine h o h e  A n z ieh u n g skra ft
a u f  se ine  B e su c h e r  aus. Sein 
a u sg e d e h n te s  und  vielgestaltiges 
G ebie t e igne t sich als Ski-Aus- 
flugs- und  W a n d erg eb ie t  wie we­
nige O rte  in d e n  A lpen . 2 9  der 
3 8  V ier tausender  d e r  Schweiz  
s teh en  im R a u m e  Zerm att,  insge­
sa m t k ö n n e n  3 0 0  k m  W ander­
w e g e  un ter  die Füsse g en o m m en  
w erden. Viele d a vo n  in ruhigen 
und  ve r träum ten  G eb ie ten  wie 
Zm utt,  Stafelalp, S chönb ie l oder 
Findeln, Flühalp, usw.
T ro tz  se iner  e n o rm e n  Entwick­
lung hat Z e rm a tt  nur e tw a 15% 
se ines  Territorium s touristisch 
intensiv genu tz t .  W e ite  Teile sei­
nes G eb ie tes  s teh en  un ter  N atur­
o d e r  L andscha ftsschu tz  oder  
sind als E rho lungsgeb ie te  und 
Freihalteflächen rechtlich gesi-
F or ts e tz ung  Seite 24
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Z erm att ,  s tation touris tique  in ­
te rn a t io n a le  à h a u te  tradition 
d ’a lp in ism e et d ’hôtellerie est 
conscien te  de  son  g ran d  passé. 
D epuis  que , d a n s  la p rem ière  
moitié du  XIXe siècle, des ecc lé ­
siastiques et des pay san s  e n t r e ­
p re n a n ts  c o m m e n c è re n t  à a m é ­
n ag e r  des  au b erg es  p o u r  les 
hôtes. Z erm att ,  petit village au  
milieu des  m o n ta g n e s  im p re s ­
s ionnan tes  mais aussi m e n a ç a n ­
tes, est d e v e n u  l’u n  des princi­
p a u x  cen tres  du  tourism e d an s  
les Alpes.
Des p ionniers  c o m m e  le d oc teu r  
Josef  Lauber,  le cu ré  R uden , les 
frères Seiler et, p lus tard, la 
c o m m u n e  bourgeoise  p o sè ren t  
les fo n d em en ts  d ’u n e  r é p u ta ­
tion q u e  des alpinistes c o m m e
Sunegga-Express - Station de départ du Sunegga-Express
W h y m p e r  et lord D ouglas  ou des 
s av an ts  c o m m e  Agassiz et De 
S a u ssu re  p o r tè ren t  ju sq u e  dan s  
les pays lointains. Les Alpes 
furen t  découvertes ,  la Suisse d e ­
vint un  but de  voyages e t Z e r ­
m a t t  avec  le Cervin  et le Mont- 
Rose se tro u v a  sous  les feux de 
la ram pe .
Les hab itan ts  de Z e rm a tt  s’y 
a d ap tè ren t .  O n  ne construisit 
p as  se u le m e n t  des au b e rg es  et 
des  hôtels  mais aussi des rues, 
des sentiers, des  parcs, des  p r o ­
m en ad es .  De plus, des  h o m m e s  
conscients  de leurs responsab il i ­
tés  c o m m e  A lexandre  Seiler le 
Je u n e ,  c réèren t ,  en 1899 déjà, les 
o rg an ism es  qui a s su rè re n t  la 
qualité  de  l’eau  potable , la p r o ­
tection con tre  l’incendie, l’é p u r a ­
tion des  e a u x  usées.
L ’o u v e r tu re  d e  la ligne du  Viège- 
Zerm att ,  la mise en  exploitation 
du  chem in  de fer du G ornerg ra t ,  
le p lus h a u t  d ’E urope, ouvrit  u ne  
nouvelle  é p o p é e  du  tourism e. Si 
l’on co m p ta i t  en 1890 environ 
50 000  nuitées  à Z erm att ,  il y en 
avait  p rès  de 80  000  dix an s  plus 
ta rd  et, en co re  dix p lus  tard, soit 
en  1910, déjà  120 000, un  chiffre 
qui ne sera  v ra im en t  dépassé  
q u ’à partir  de  1950.
A près  la D eux ièm e  G u e r re  m o n ­
diale, g râce  à son  p aysage  u n i ­
q u e  et au  d y n am ism e  de ses 
citoyens, Z e rm a t t  c o n n u t  un 
d é v e lo p p e m e n t  ex trao rd in a ire ­
m e n t  rap ide  de son  tourism e 
d ’é té  e t d ’hiver. A u jo u rd ’hui, 
avec  36 0 0  habitants , le village 
offre 18 000  lits d ’hôtes  et 3000  
p lacés  de travail.
S o n  d o m a in e  skiable de  3600  
hec ta res  e t 150 k ilom ètres  de 
pistes a m é n a g é e s  est desservi 
p a r  un  réseau  de voies et de  lifts 
d o n t  la capac ité  de t r a n sp o r t  de 
p e rso n n e s  est d ’environ  28  000  à 
l’heure .  S es  nuitées on t  passé  de 
840  000  en  1966 à 1.5 millions 
l’a n n é e  dernière.
Z e rm a tt  exerce  a u jo u rd ’hui 
c o m m e  hier u n e  p u issan te  a t ­
trac tion su r  ses visiteurs. S on  
territoire é te n d u  et varié se p rê te  
au  ski, à l’excursion, à la p r o m e ­
n a d e  c o m m e  p e u  d ’au t re s  e n ­
droits des Alpes. 29  des  38  qua-  
tre-mille de la Suisse se t ro u v en t  
Suite en page 26
ZERMATT
chert. Z e rm a t t  ist in d e r  glückli­
chen  Lage , se inen  zahlreichen  
G ästen  ein a u sg e w o g e n e s  V e r ­
hältnis zw ischen  m echanisch  e r ­
sch lossenen  touristisch intensiv  
g e n u tz te n  R ä u m e n  und  ruhigen  
G eb ie ten  m it h o h e m  Erho lungs ­
w ert anzubieten .
O bw oh l w eitere  g u t  g ee ig n e te  
A u sb a u g e b ie te  zu r  Verfügung  
s tehen , gilt es H e u te  je  länger je  
mehr, sich um  d e n  qualitativen  
A u sb a u  d es  A n g e b o te s  zu  b e m ü ­
hen. Die Politik d e r  G e m e in d e  
Z e rm a t t  zielt h e u te  klar a u f  eine  
V erbesserung  d e r  v o rh a n d en en  
S tru k tu ren  u n d  d er  N u tzu n g  des  
b e s te h e n d e n  A n g e b o te s .  W e i te ­
res W a ch s tu m  soll nicht obers te  
M a x im e  des  H ande lns  sein. 
Z e rm a t t  im Jahre  2 0 0 0 ? ,  o d e r  
w elches ist nun w ohl die a n z u ­
s tre b e n d e  zu kü n ft ig e  E n tw ick ­
lung fü r  Z e rm a t t?
A u c h  w en n  wir die bisherige  
E ntw icklung  unsere  K urortes  als 
im w esentlichen  richtig beur te i ­
len können , d a r f  d iese  nicht u n ­
b e d a c h t  in die Z u k u n f t  g e tra g en  
w erden . G ru n d le g e n d e  Ü berle ­
g u n g e n  zu  unserer  Z ukunft ,  zu  
m öglichem  und  g e w ü n sc h te m  
W eiterausbau  von  Z e rm a tt  sind  
nötig. Wir stellen d iese  Ü berle ­
g u n g e n  an im R a h m e n  d er  R e v i ­
sion unserer  Ortsplanung.  
Einiges haben  wir bereits e r ­
reicht:
-  so  w urde  d e r  g e s a m te  O rts ­
kern  von  Z e rm a tt  in e iner  G esta l ­
tungsp lanung  überarbeitet, w er t ­
volle H ä u ser  un ter  S c h u tz  g e ­
stellt, Parkan lagen  und  Grünflä ­
chen  g e sc h ü tz t  und  die charak ­
tervollen G assen  und  P lätze  
durch Gestaltungslinien ges i ­
chert.
-  Im  H e rze n  von  Z e rm a tt  w urde  
e ine  grosse  z u s a m m e n h ä n g e n d e  
Freifläche von  ca. 15 0 0 0  m 2 e r ­
worben, um  d iese  e iner  zu kü n f t i ­
g e n  N u tzu n g  als K urpark  und  
S p o r tz e n tr u m  zu  sichern.
-  N ich t nur W oh n q u a r tie re  und  
Ferienhaussiedlungen, so n d ern  
auch d ie  G e w e rb e zo n e n  sollen  
a n sp rech en d  ges ta lte t  und  nach  
M öglichkeit  bep flanzt w erden .
-  Die Infrastrukturanlagen u n se ­
rer G e m e in d e  sind in d e n  ver ­
g a n g e n e n  Jahren  wesentlich a u s ­
g eb a u t  und  verbesser t  w orden.  
A n d e r e  wichtige P ro b lem e  s te ­
h en  uns bevor:
-  wohl als d r ingendste  a n s te ­
h e n d e  Frage haben  wir uns mit 
d e n  V erkeh rsp ro b lem en  zu  b e ­
fassen. O b w o h l wir ein « v e r ­
kehrsfre ier»  K urort sind, haben  
wir e inen  intensiven Innerorts ­
v e rkeh r  zu  en tflech ten  und  U m ­
schlags- und  Parkierungspro-  
b le m e  zu  lösen.
-  Die Revis ion  d er  Bau- und  
Z o n e n o rd n u n g  s teh t  bevor, mit 
d e m  Ziel, das  S ch w erg ew ich t  
von  d er  bisherigen baulichen  
E ntw icklung  v e rm eh r t  a u f  die  
G esta ltung  unserer  Q uartiere  zu  
verlegen. E ine w eitere  A u s d e h ­
nung  d e s  S ied lungsgeb ie tes  von  
Z e rm a t t  d a r f  nicht a u f  K osten
Harmonie!
d es  Dorf- und  Landschaftsbildes  
und  d er  W ohnqua litä t stattfin­
den.
Z u sa m m e n fa s se n d e s  Ziel fü r  die 
nächsten  Jahre  soll es sein, für 
Z e rm a t t  e n tsp re c h e n d  seinen 
M öglichkeiten  e ine massvolle 
W eiteren tw ick lung  zu  sichern, 
welche  einerseits se inen  B ew o h ­
nern die E x is tenzgrund lage  er­
hält und  anderseits  se inen  Gä­
s ten  durch verstärk te  P flege  sei­
ner  L a n d sch a ft  und  se iner Dorf­
bilder G eb o rg en h e i t  bietet. Zer­
m a tt  will auch in Z u k u n f t  seine 
treuen  G äste  nicht enttäuschen.
Text: Daniel Lauber 
Fotos: Oswald Ruppen, 
Thomas Andenmatten
La rue principale. « Bahnhofstrasse » ►
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d a n s  sa région et 300  kilomètres 
de chem ins  et sentiers s’offrent 
a u x  p ro m e n e u rs ,  b e a u c o u p  
d ’e n tre  eu x  d a n s  des sites paisi­
bles et e n c h a n te u rs  tels q ue  
Z m utt,  Stafelalp, Schönbie l ou 
Findeln, F lühalp , etc. M algré  son 
é n o rm e  d é v e lo p p em en t ,  Z e r ­
m a t t  n ’a utilisé in tens ivem ent 
p o u r  le tourism e q u e  les 15% de 
son  territoire. De larges e spaces  
son t  p ro tégés  d a n s  le cad re  de 
la «pro tec tion  de la n a tu re  e t du 
paysage»  ou  on t  un  s ta tu t  juridi­
q u e  qui a ssu re  leur m ain tien  en 
zones  de déten te .  Z e rm a t t  est 
ainsi en  m e su re  d ’offrir à ses 
n o m b re u x  hôtes  un  bon équili ­
bre  en tre  des  régions in tensive ­
m e n t  exploitées su r  le p lan  t o u ­
ristique et d isposan t  de m oyens  
de  t ra n sp o r t  m écan iq u es  et d ’a u ­
t res  paisibles à h a u te  va leu r  d é ­
lassante.
Bien q u ’il y ait d ’au tres  bonnes  
possibilités d ’extension, il s’agit 
a u jo u rd ’hui, et tou jou rs  d a v a n ­
tage, de travailler à d év e lopper  
la quali té  de  l’offre. La politique 
de la c o m m u n e  de Z e rm a tt  vise 
c la irem ent à am élio rer  les s t ru c ­
tu res  exis tantes  et l’utilisation de 
l’offre actuelle . La continuation  
de  la croissance  ne doit pas  ê tre  
le p rem ie r  mobile de l’action. 
Z e rm a tt  en  l’an  2 0 0 0 ?  ou  quelle  
p e u t  bien ê tre  l’évolution so u h a i ­
table  p o u r  Z e rm a t t?
T o u t  en  cons idé ran t  q u e  le d é v e ­
lo p p e m e n t  de no tre  station a été 
jus te  p o u r  l’essentiel n ous  ne 
p o u v o n s  pas  le rep o r te r  sans  
a u t re  su r  l’avenir. U ne  p ro fonde  
réflexion est nécessa ire  su r  le 
devenir  de Z erm att ,  su r  son  e x ­
pans ion  possible et souhaitable . 
N ous  y p ro céd o n s  d a n s  le cadre  
de la révision de no tre  p lan 
d ’a m é n a g e m e n t  local.
N ous  a v o n s  déjà  a tte in t q u e l ­
q u e s  objectifs:
Le noyau  cen tra l  de  Z e rm a t t  a 
fait l’objet d ’un  p lan  de  configu ­
ration, les m aisons  in té ressan tes  
on t  été p lacées  sous  protection  
ainsi q u e  les pa rcs  e t les surfaces  
vertes ;  les ruelles et p laces  c a ­
rac téris tiques on t  é té  garan ties  
p a r  des a lignem ents .
Au coeur d e  Z e rm a t t  u n e  g ran d e  
iûU surface  libre de 1 5 0 0 0  m 2, d ’un
Contrastes - Alt und Jung
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seul tenan t ,  a é té  acqu ise  en  vue 
d ’u n e  fu tu re  utilisation c o m m e  
parc  de cu re  et cen tre  de sport. 
Non seu lem en t  les quart iers  
d ’habita tion et les a g g lo m é ra ­
t ions de chale ts  de  vacances  
mais aussi les zones industrielles 
do ivent ê tre  a m é n a g é e s  de  m a ­
nière agréab le  e t si possible com- 
p lantées.
Les installations d ’in frastructure  
de  la c o m m u n e  on t  é té  fo r te ­
m e n t  déve lo p p ées  et am éliorées  
ces dern iè res  années .
D ’au t re s  p ro b lèm es  im por tan ts  
no u s  a t tenden t.
Le plus u rg en t  est c e r ta in em en t  
celui de la circulation. Bien q u e  
n o u s  soyons u n e  station « libre 
de circulation » n ous  a v o n s  un 
in tense  trafic in te rne  à dém êle r  
et des ques t ions  de t r a n s b o rd e ­
m e n t  et de p a rcag e  à résoudre.Hier - Gestern war es so
La revision du  p lan  de zones et 
du  règ lem en t  des constructions 
est en p rép a ra t io n  avec  p o u r  but 
de p lacer  l’accen t  d a v a n ta g e  sur  
la con fo rm ation  des quart ie rs  
q u e  sur le d é v e lo p p e m e n t  des 
construc tions  c o m m e  ju s q u ’ici. 
U ne  a u g m e n ta t io n  du territoire 
bâti de Z e rm a tt  ne doit pas  se 
faire au  d é tr im en t  de l’im age  du 
village e t  du  pay sag e  ni de  la 
qualité  de l’habitat.
En résum é , le but de  ces p ro c h a i ­
nes  a n n é e s  est d ’a ssu re r  à Z e r ­
m att ,  selon ses possibilités, la 
con tinua tion  d ’un  d é v e lo p p e ­
m e n t  m esu ré  qui, d ’u n e  part,  
m a in t ienne  à ses hab itan ts  leur 
base  d ’exis tence et, d ’a u t re  part,  
offre à ses hô tes  la sécurité  g râce  
à un  soin accru  de son  p aysage  et 
de  l’im age  du village. Z e rm a tt  ne 
veu t  pas, à l’aven ir  non  plus, 
décevoir  ses hô tes  fidèles.
Texte: Daniel Lauber 
Photos: Oswald Ruppen, 
Thomas Andenmatten
Switzerland’s Pinnacle of Beauty
Tow ering  o v e r  Z erm a tt  (C an ton  
Valais) on  the  north side and  
Breuil (Val Tournanche, Italy) on  
the  sou th  side, the  M atterhorn  
(4 ,4 7 8  m, nearly 15 ,0 0 0  f t  above  
sea level) is every  m o u n ta in e e r ’s 
d ream : s o m e  3 ,4 0 0  every  fine  
su m m er. Loca l guides, how ever,  
insist on  the  im portance  o f  being  
ex trem e ly  fit and  acclimatized,  
as well as having d o n e  s o m e  
sim pler  climbing already in the  
Z e rm a t t  region. (For in formation  
and  instructions in English, call 
the  M ounta in  G u id e s ’ Office in 
Zerm att,  0 2 8 / 6 7 3 4  56.)  T h e  fe e  
is SFr. 4 5 0 - ,  plus e x p e n s e s  fo r  
an overn igh t stay at a hu t (Hörnli 
or S chönbüh l)  prior to the  main  
ascent. T he  gu ide  will p rov ide  
the  ropes, normally taking only  
o n e  client at a time. T h e  s ta n ­
d ard  rou te  ( W h y m p e r ’s) is up
the  Hörnligrat (Hörnli ridge), 
now  e q u ip p e d  with f ix e d  ropes. 
M o re  difficult routes are: Zm utt-  
grat (N .W . ridge via the S c h ö n ­
bühl hut, the  route  taken  by  
M u m m e r y ’s party  in 1879), 
Furgggrat (S.E. ridge, c o n q u e ­
red  by Mario P iacenza  in 1911) 
a n d  N o r d w a n d  (N orth  Wall, 
1,200  m  high, c lim bed  by F. and  
T. S c h m id  fr o m  Munich in 1931). 
T here  exist, how ever ,  o ver  2 0  
variants. B u t  rem em b er :  an a ver ­
age  o f  12 p e o p le  lose their lives 
on  the  M atterhorn  every  year. 
French C anadian  Jean-M arc  
Boivin, w ho  ju m p e d  o f f  the top  
in a hang-glider in 1982, (while 
airborne television cam eras  
whirred,) was o n e  o f  the  lucky  
ones...
Unfortunate ly  there  is n o t  ro o m  
here  fo r  all the  m o u n ta in ’s fasc i­
nating history. A s  every  moun- 
tain-lover knows, it was first clim­
b e d  in July 1865  by Edward  
W h y m p e r  (London , 18 4 0  -  Cha­
m onix , 1911), a wild-life illustra­
tor, w ho  tragically lost 4  o f  his 6 
c o m p a n io n s  -  including the main 
guide, M ichel C ro z  -  on the way 
dow n. L ess  well know n, is that 
b e tw e e n  1 8 6 2  and  1865  he  made  
eight abortive a t te m p ts  to climb 
it. «It was the  last grea t  Alpine  
p e a k  which rem a in ed  unsealed», 
h e  writes in «S cram bles  am ongst  
the  A lp s»  (first pub lished  1871) 
«less on  accoun t o f  the  difficulty 
o f  do ing  so, than fro m  the terror 
inspired by its invincible appear ­
ance. » Indeed , the E. side, on 
which he  m a d e  his successful 
a ttem p t,  continuing by crossing 
o v e r  to the  N. side, had  s e e m ­
ingly sh eer  precipices. B u t  ear­
lier a t te m p ts  fr o m  Breuil, up the 
S.W. ridge, had  b een  fo iled  by 
su d d e n  mist and  snow  storms. 
O n o th e r  routes, W h y m p e r  also 
en c o u n te re d  falling s to n es  -  the 
M atterhorn  is largely m a d e  up 
o f  flaky  schist, — fe w  ledges, 
overhangs, icy surfaces. H o w ­
ever, an Italian party, led by the 
fa m o u s  Breuil gu ide  Jean  A n ­
to ine Carrel, reached  the  sum m it  
ju s t  three  days  after W hym per ,  
climbing up  f r o m  Breuil via the 
S.W. ridge, then  crossing o ver  to 
the  Zm utt ,  or N .W ., side; they  
fo u n d  the  section  ju s t  below  the 
sum m it, how ever ,  m uch  s teep er  
than W h y m p e r  did. T h e  first 
w o m a n  to reach the  top  was an 
Englishw om an, L u cy  Walker, as 
early as 1871 -  a fac t  tha t should  
p lea se  English feminists. 
W h e th e r  climbed, v iew ed  through  
binoculars f r o m  o th er  m o u n ­
tains, o r  se e n  close up in a hired 
p lane  or helicopter, the  M a tter ­
horn (French, « L e  Cervin») can ­
n o t  fail to impress. For m any, it 
is N a tu r e ’s ow n  cathedral spire.
Xanthe FitzPatrickOne Matterhorn by Rudolph Tœpffer
Watch the beautiful clouds... ►

Le Valais pas à pas
Ovronnaz - 
cabane Rambert - Derborence
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On atteint Ovronnaz par l’autocar pos­
tal depuis Leytron. De la station, on 
peut suivre le chemin de la rive gauche 
de la Salentse, plus direct, mais nous 
em prunterons celui de la rive droite qui 
fait une dizaine de lacets. Un premier 
seuil supporte le chalet d’alpage de 
Saille, puis on aborde un second seuil 
plus important qui constitue le Plan- 
Coppel, comblé d’alluvions. Un troi­
sième seuil forme le Plan-Salentse. La 
tactique d’érosion de l’ancien glacier qui 
a modelé ce glacier est donc bien visible. 
Une dernière montée et on atteint, par 
de larges lacets, la cabane Rambert, 
après trois heures et demie d’effort. Ce 
refuge du CAS est surtout utilisé pour 
l’ascencion du Grand-Muveran, qui 
dresse sa masse rocheuse à proximité, 
et, par-delà la Frête-de-Saille, du Petit- 
Muveran.
Il est temps de se restaurer et de 
contempler, au sud, le vaste panoram a 
des Alpes valaisannes qui s’étale, d’est 
en ouest, du Haut-Valais aux Combins 
et au massif du Trient. Le sac bouclé, 
nous allons redescendre le chemin de 
montée sur une septantaine de mètres, 
avant de nous engager résolument vers 
le nord-ouest en direction du col de la 
Forcla, en contournant la Dent-de-Cha- 
mosentse par le nord. Le vallon de 
Derbon s’ouvre devant nous. On passe 
près du petit lac artificiel créé par la 
com m une de Chamoson et destiné à 
l’irrigation. Il existait déjà vers 1800 une 
construction en pierres sèches en forme 
de pont pour conduire l’eau sur le 
versant sud et la faire se déverser dans 
le bassin de la Losentse. Des calcaires 
du bajocien (lapiés) affleurent de pa r ­
tout, des rognons de silex sont mis en 
relief par l’érosion, partout des roches 
plissées, tourmentées. Malgré l’aspect 
cahotique et désolé des lieux, la flore 
nivale multiplie encore ses petites espè­
ces blotties entre les pierres, admirable 
pouvoir triomphant de la vie.
Nous nous arrachons à ce désert en 
longeant les contreforts du Pacheu, de 
Tita-Naire et des Crêtes. Le sentier est 
inexistant mais, par le Plan-des-Fosses 
et en suivant le fond du vallon, on 
atteint facilement Pro-Fleuri. De là, le 
cheminement est de nouveau visible. 
Par une succession de paliers, et en 
prenant bientôt la direction nord, on 
arrive à l’alpage de Six-Long dont on 
distingue à droite le chalet et à gauche 
celui de La Chaux. Tout en marchant, 
on aura eu la joie d’apercevoir des 
hardes de chamois sur les vires et les 
pentes gazonnées de la Tête-Tsernou ou 
du Mont-à-Cavouère. Nous som ­
mes en plein district franc du Haut- 
de-Cry et ce fier animal peut brouter en 
paix.
Nous continuons notre descente en 
longeant la rive gauche de la Derbonne
par Grenier. La flore est riche et variée. 
On peut observer la dauphineile élevée, 
l’une des rares stations valaisannes de 
cette plante qu ’on pourrait prendre 
pour un aconit, le pigamon à feuilles 
d’ancolie, le mulgenium alpin, l’achillée 
à grandes feuilles, l’aconit napel, l’adé- 
nostyle à feuilles d’alliaire, la benoîte des 
rivages, le géranium, le lis martagon, la 
valériane officinale, etc. Par le chemin 
muletier, on atteint la forêt de l’Ecorcha 
qui domine le lac de Derborence à l’est 
et au sud. La course est terminée. Un 
restaurant nous accueille. 11 n’y a plus 
qu ’à attendre le car, deux cents mètres 
plus loin, qui nous ram ènera à Sion, 
non sans avoir jeté un coup d’oeil sur 
l’impressionnante paroi des Diablerets 
et la tour Saint-Martin (Quille-du-Dia- 
ble) qui pointe son doigt vers le ciel.
La course aura pris une journée (temps 
effectif de marche sept heures et quart 
environ, dont la moitié en descente), une 
journée qu ’on ne regrettera pas, tant le 
cheminement réserve de surprises, de 
diversité et de beautés naturelles, qui 
paieront largement l’effort consenti.
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p p n  ASSOCIATION VALAISANNE  
‘  Ö  DE T O U R IS M E  PÉDESTRE
v j r  R and onn ées  en août
Mercredi 7: Vallorcine, refuge de la 
Pierre-à-Bérard, Vallorcine. 4  h 30 
environ.
Dimanche 11: Fionnay, cabane de 
Panossière, col des Otanes, Bonat- 
schesse. 7 h environ.
Samedi 24: Siviez, col du Mont-Gelé, 
Verbier. 6 h environ.
Non-uoyants et faibles de la vue 
Samedi 10: Mayens de Conthey, 
alpage de Lotze, mayens de Con­
they. 4 h 30 environ.
Samedi 24: Plans-Mayens, Vermala, 
Plumachit, Aminona. 4  h 30 environ.
Jeunes
Samedi 7 et dimanche 8: Randonne, 
lac de Fully, cabane Fénestral (4 h), 
Grand-Chavalard, Randonne 
(5 h 30 environ).
Renseignements et inscriptions au ­
près de l’AVTP, 1950 Sion, 
tél. 0 2 7 /2 2 2 0 1 7 .
Tiré du Guide pédestre Valais central, 
par I. Mariétan
Reproduction de la carte  nationale au  1:50000 
avec l'autorisation de l’Office fédéral 
de la topographie
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Schlagzeilen
Erster Walliser Planeten weg
Am 1. Juni wurde durch die A G O  -  
Astronomische Gesellschaft Oberwallis 
-präsidiert durch Pfarrer Josef Sarbach 
aus Visperterminen -  der erste Plane­
tenweg im Wallis eröffnet. Er zieht sich 
auf einer Länge von 6,5 km  von Visp 
(beim Friedhof) bis nach Stalden hin 
und berührt dabei auch G em eindege­
biet uon Visperterminen und Zeneggen  
(Ausländer). Zehn Himmelskörper säu­
men den Weg im Verhältnis 1:1 Million, 
was ihre Grösse und Entfernung zuein ­
ander betrifft. A m  Anfang steht die 
Sonne als Aluminiumkugel uon 1,4 M e­
ter Durchmesser. Die A G O  zählt 23  
Aktivmitglieder und errichtete den sie­
benten Planetenweg der Schweiz in 
Fronarbeit mit Unterstützung zahlrei­
cher Gönner.
M useumsspektakel
Im Saaser Museum in Saas-Fee sind bis 
in den Herbst hinein schöne geschnitzte, 
ehemals im Saastal hergestellte Möbel 
zu sehen. Das Lötschentaler Museum in 
Kippel präsentiert im gleichen Zeitraum  
die uier Jahreszeiten der Bodenbearbei­
tung. Dazu wurden extra drei Tonnen  
Erde ins Museum geschafft, um den  
direkten Bezug zum  Thema zu  haben 
und landwirtschaftliche Tätigkeit an­
schaulich zu  machen. Beide Ausstellun­
gen sind sogenannte Wechselausstel­
lungen, die später anderen Them en  
Platz machen.
Details aus Oberwald
Nun existiert die Sektion Wallis des 
Vereins «Furka-Bergstrecke» mit dem  
Ziel, zwischen Oberwald und (zunächst) 
Gletsch auf der stillgelegten und durch 
den Furkatunnel überflüssig gew orde­
nen Bergstrecke den Dampfbetrieb wie­
der aufleben zu  lassen, sommersüber zu  
touristischen Zwecken. Die Sektion gab 
sich einen Vorstand mit Präsident Erwin 
Meier, alt Riederalpbahnen-Direktor, an 
der Spitze  und einem ständigen Vertre­
ter der G emeinde Oberwald im 5- 
köpfigen Vorstand. Wichtige Aufgabe  
der Sektion wird es sein, fähige Männer 
für die Abteilung Bau zu rekrutieren, 
damit das Projekt endlich einmal Hand  
und Fuss bekommt. Während die mögli­
che Dampflok aus Vietnam noch nicht 
den W eg in die Schweiz gefunden hat, 
wird in Visp bereits ein Personenwagen­
kasten, B 4 2224, Baujahr 1890, aufge­
päppelt, der uon der BVZ dem  Verein 
geschenkt wurde. Das ehrgeizige Ge- 
samtuorhaben hat eine breitere finan­
zielle Basis erhalten durch die am 27. 
Mai erfolgte Gründung der A k tienge­
sellschaft «Dampffahrtuerein Oberwald- 
Gletsch» in Lausanne. Führen «Mittel 
und Mut» zur Realisierung der Möglich­
keiten ?
Em en -  M usikdorf
Innerhalb uon dreizehn Jahren hat sich 
Em en im Goms zum  «Mekka der M u­
sik» gewandelt. Kaum ein zweites B erg­
dorf der Schweiz weist während des 
Som m ers ein derart grossartiges musi­
kalisches Programm auf wie Emen. Den  
Beginn machen alljährlich die Meister­
kurse Klavier uon Professor Gyorgy 
S ebo k  (die diesjährige Meisterkurs- 
Reihenfolge S e b o k ’s ist: B loom ington/ 
Indiana, USA, Banff, Kanada -  E m en  im 
Goms (!) -  er und seine Schüler geben  
in E m en  drei Konzerte, wobei «die, 
Schüler» zumeist arrivierte Pianisten 
sind und die Konzerte entsprechend  
hohes Niveau haben. D em  Meisterkurs 
folgen Orgelkonzerte in der St. Georgs­
kirche (Trompete/Orgel, Sopran /  
Orgel) sowie Internationale Meister­
kurse für Orgel durch Professor Zsig- 
m ond Szythmary. Im Som m erpro ­
gramm 85 findet sich als besonderer 
Leckerbissen ein Cellokonzert des grei­
sen Pierre Fournier (28. Juli), der im 
Bachjahr Bachsuiten spielt, die N u m ­
mern 1, 3  und 5.
Konzession erteilt. Was nun?
Beachtung verdient der Gesinnungs­
wandel der Burger und Einwohner von 
Fiesch, die plötzlich nicht m ehr wollen, 
dass eine neue Sesselbahn uon Kühbo- 
den-Stafel zur Elsenlücke gebaut wird. 
Vor einem halben D utzend Jahren tönte  
das noch anders. Aber: das konzessio­
nierte Projekt ist nicht mehr das ur­
sprüngliche. Statt bis zur Elsenlücke 
führt es nur bis zum  Punkt 2629, 50  
M eter unterhalb des anvisierten End­
punktes, und statt Entlastung des Pisten 
brächte es nur noch mehr Skifahrer in 
die gleiche Region, wo sich ohnehin 
schon Beinbrüche und Zusammenstösse  
die Waage halten... Der Verwaltungsrat 
der Luftseilbahnen Fiesch-Eggishorn 
AG. jedenfalls hat vor, die Konzession 
zu nutzen, koste es, was es wolle. 
Gemeinde und Bürgerschaft besitzen 
ein Aktienkapital von 2 8  Prozent -  für  
beide ein anständiger Brocken, aufs 
Gesamte gesehen nur ein gutes Viertel. 
A ber die Bodenrechte sind noch nicht 
in Ordnung, und sie gehn die Burgerge­
meinde an. Das Für und Wider die neue  
Sesselbahn geht auch durch den Ver­
waltungsrat -  eine Situation, die neu 
sein dürfte im Oberwallis. Der Gesin­
nungswandel der Standortgemeinde, 
die vom Tourismus lebt, ist ein Signal 
dafür, dass man nicht mehr Infrastruktur 
um jeden Preis will, weil sich an vielleicht 
zehn Tagen im Jahr mal Engpässe 
ergeben. Die «freien Aktionäre » muss 
das nicht betrüben: die Gesellschaft 
arbeitet mit Gewinn und kann eine 
5prozentige Diuidende ausschütten.
Friedenspfad
Auch im Lötschental hat sich im «Jahr 
der Jugend » etwas getan. Die Jugend- 
uereine der uier Talgemeinden Ferden, 
Kippel, Wiler, Blatten erstellten zwi­
schen Eisten und Kühmatt einen soge ­
nannten Friedenspfad. Er weist an ver­
schiedenen Standorten Holztafeln auf, 
die über weltweite Probleme kurz orien­
tieren mit dem  Zweck, trotz allem den  
Frieden zu  erhalten. Zum «Jahr der 
Jugend» passt auch, dass das Priorat 
Lötschen (die Pfarreien Kippel und  
Ferden) in der Person von Jungwacht- 
und Blauring-Bundespräses A nton Eder 
aus Visp (Jahrgang 1948) einen neuen  
Prior erhält. Es ist der 58. Die Person  
von Prior Siegen wird langsam zur 
Legende.
Schweizer Pressetage
Mit einem ansprechenden Programm  
stellten die Organisatoren Walliser Ver­
kehrsverband und O P A V  deutsch- 
schweizer Journalisten an den diesjähri­
gen «Schweizer Pressetagen» Ende  
Juni zufrieden. Kultur, Tourismus, L and ­
wirtschaft, Forstwirtschaft lauteten die 
Themen, die in St. Maurice, Champéry, 
Les Mangettes (Monthey), Tanay (Vou- 
vry) und in Bouveret dargeboten wur­
den. Dabei kamen auch die Produkte  
des Landes zu Ehren, und mancher  
gelangte zu  mehr Kenntnis über Walli­
ser Weine und mehr R espekt vor ihnen. 
Dass Walliser Spargel vor allem erst im 
Juni geerntet wird und in der Mitte des 
Monats Ernte-Höhepunkte erreicht, 
dürfte für die «Aufklärung » im ko m ­
m enden Jahr von Vorteil sein.
Aletsch-W anderwochen
A u f  dem  Aletschplateau fehlen auch 
dieses Jahr die beliebten Aletsch-Wan- 
derwochen nicht: deren drei im Früh­
jahr und drei im Sommer. Letzteres 
Datum liegt zwischen dem  18. A ugust  
und dem  21. September. Je zwei Nächte  
werden von den Teilnehmern in Blat- 
ten-Belalp, Riederalp und Bettmeralp  
verbracht und wird vom Standort aus 
die Natur entdeckt, ohne Gepäck, das 
stets separat befördert wird. Dafür sor­
gen die Verkehrsvereine als Organisato­
ren. Dem «Jahr der Jugend» wird be ­
sonders Rechnung getragen mit B erg­
abenteuer-Wochen für Jugendliche im 
Juli und vom 6. -12. Oktober durch die 
genannten drei Stationen. A m  21. Juli 
durften und am 15. Sep tem ber dürfen 
alle Jugendlichen der Jahrgänge 1969 -  
in Begleitung der Eltern gratis die S e s ­
selbahnen Riederalp-Blausee-Mossfluh 
und Riederalp-Hohfluh benutzen. Nicht 
umsonst hat sich auf Riederfurka der 
Schweizerische Bund für Naturschutz 
angesiedelt: er wirbt durch seine Mitar­
beiter um mehr Verständnis für die 
umliegende Natur und macht dies u.a. 
durch vierzehntägliche Dia-Abende 
während des Som m ers 85 auf B e ttm e ­
ralp, wo sich Heimatabende, Feste und 
die verschiedensten Lichtbilderabende 




Sur les  sentiers de l ’été, entre Hohtenn et Ausserberg
Le fendant au pays du merlot
L’infobus des «Etoiles du Sud» -  voca­
ble coiffant les stations rattachées à 
l’Office régional du tourisme de Marti- 
gny (ORTM) -  a changé son cap cette 
année. Après avoir sillonné la Suisse 
alémanique, la Suisse romande, l’Alle­
magne du Sud et la France voisine, il 
s’en est allé faire ami-ami avec le Tessin, 
qui sera d ’ailleurs l’hôte d ’honneur du 
prochain Comptoir de Martigny. Fen ­
dant, raclette, viande séchée et... cor des 
Alpes ont battu le rappel outre-Gothard 
et Ceneri auprès de nos voisins tessinois 
et des professionnels du tourisme. O pé ­
ration chaleureuse q u ’on espère profita­
ble au nôtre, de tourisme.
Du côté du Haut-Valais
L’Office du tourisme d’Ausserberg et 
environs, que préside M. Xavier Pfam- 
matter, a fêté un quart de siècle d’exis­
tence. Cet organisme rassemble égale­
ment les villages de Mund, Birgisch, 
Eggerberg et Hohtenn, disséminés sur 
la ram pe sud du Lötschberg. Tout 
spécialement fréquenté par les randon ­
neurs, un réseau de chemins pédestres 
s’étendant sur plus de 90 km contribue 
au développement d’un tourisme régio­
nal bienvenu.
M. Franz Eyer, jusqu’ici secrétaire de 
l'Office du tourisme du Lötschental, a 
été désigné comme nouveau directeur 
de celui de Saas-Grund, où il remplace 
M. Stefan Jost. Treize Etoiles  souhaite
beaucoup de satisfactions et de réussite 
à M. Eyer, qui occupe ses nouvelles 
fonctions depuis le 1er août.
La taverne restaurée
Quatre ans que ses vantaux dem eu­
raient obstinément clos. Son visage 
accueillant et familier manquait dans le 
paysage du Bouveret, face au débarca­
dère de la CGN. Qui ne s’est pas arrêté 
au moins une fois dans cet établisse­
ment, ancien relais et dépôt de sel édifié 
par le Grand Stockalper il y a plus 
de trois siècles, devenu. l’Hôtel de la 
Tour en 1907 et exploité par Mlle et 
M. Cachat de 1923 à 1980? Depuis le 
l “r juin dernier, grâce au financement de 
M. Hans Arnold, la Taverne de la Tour, 
transformée et embellie sans porter 
atteinte à son cachet originel, est à 
nouveau ouverte. On a par contre 
abandonné l’exploitation de l’hôtel au 
profit d’appartements. Le Bouveret a 
retrouvé sa physionomie de toujours et 
ses hôtes s’en réjouissent.
Fêtes folkloriques et autres 
en août
Le 2, soirée avec fifres et tambours à 
Sierre, puis chaque semaine jusqu’au 
30. Le 4, fête folklorique à Riederalp, 
du mouton à Loèche-les-Bains, de la 
chapelle à Bettmeralp. Le 5, fête de la 
chapelle au lac Noir sur Zermatt, jour­
née botanique à Vercorin. Les 10 et 11, 
fête sur l’alpe aux Crosets. Le 11, fêtes 
folkloriques à la Villa Cassel sur Rieder­
alp, à Ernen. Le 15, fêtes folkloriques à 
Champéry, à Torrent sur Albinen, de la 
chapelle à Riederalp, de la mi-été à 
Zinal et à Thyon/Les Collons, des costu­
mes à Zermatt. Le 16, fête villageoise et 
concours de balcons fleuris à Grimentz. 
Le 18, procession et parade des Grena­
diers du Bon Dieu à Wiler (Lötschental). 
Le 23, journée mycologique à Vercorin. 
Le 25, fête d’été à Bitsch, procession et 
parade des Grenadiers du Bon Dieu à 
Blatten (Lötschental).
Pour les lève-tôt
Après un essai qui s’est révélé concluant 
l’an passé, l’Office du tourisme de Marti­
gny organise, tous les mercredis, une 
excursion accompagnée à l’Arpille 
(2085 m) pour assister au lever du soleil 
sur le Mont-Blanc, puis sur l’Aiguille- 
Verte, le massif du Trient et les chaînes 
des Alpes valaisannes et bernoises. Un 
spectacle grandiose! Toute personne 
habituée à la marche en m ontagne peut 
effectuer cette course au départ du col 
de La Forclaz (deux heures et demie 
aller et retour). Le prix est de 20 francs 
et comprend le transport, le petit déjeu­
ner au col au retour, la visite d’une 
fromagerie d'alpage, une assurance ac­
cident. Renseignements et inscriptions à 
l’Office du tourisme, tél. 026 /21018  
jusqu’au mardi à 17 h. et dès 19 h au 
0 2 6 /2 1 7  26.
Joie de vivre, santé, détente...
...et distraction, c’est le nouveau slogan 
accom pagnant un nouveau sigle que 
l’Association des Portes-du-Soleil s’ap­
prête à lancer sur le marché du tourisme 
pour am ener le plus grand nombre de 
villégiaturants et de randonneurs possi­
ble dans le secteur durant la période 
estivale également. Déjà largement con­
nu et apprécié comme «plus vaste 
domaine skiable du monde» (600 km 
de pistes), les douze stations franco- 
suisses qui s’échelonnent entre le Mont- 
Blanc et le lac Léman offrent aussi un 
forfait été pour promeneurs leur per­
mettant de parcourir ce même domaine 
en dorm ant chaque soir dans un lieu 
différent sans souci de réservation d’hô­
tel. Tout est réglé par l’office du tou­
risme de chaque station de résidence.
Texte: Amand Bochatay
Photo: Meyerhenn/BLS
La brochure «La Suisse à forfait 
1985 tourisme pédestre» offre tout 
un éventail de vacances «pedibus 
cum jambis» qui va des excursions 
minéralogiques en Valais aux tours 
de trekking alpin en passant par les 
semaines de tourisme pour les aînés. 
Elle s’obtient gratuitement auprès de 
l’Office national suisse du tourisme, 
case postale, 8027 Zurich, téléphone 
0 1 /2 0 2 3 7  37.
Assemblée générale 
de l’Association hôtelière du Valais
1984: un léger plus
Recevant l’Association hôtelière du V a ­
lais en son fief de Nendaz, M. Bernard 
Bornet, président du Conseil d ’Etat, a 
plaidé pour une politique cantonale 
concertée qui, dans un environnement 
enviable, avec une agriculture viable, 
tienne com pte des besoins d’équipe­
ment en matière de tourisme et d ’hôtel­
lerie.
Retard est ival et marketing
L’année 1984 présente un solde positif 
et m arque avec 3583161 nuitées hôte­
lières, «un léger plus» par rapport à 
82/83, relève le directeur de l’AHV, 
M. Eric Biselx. Mais l’écart entre la 
saison d’hiver en hausse et celle d ’été 
en constante baisse continue à s’élargir. 
Par rapport à la Suisse, le Valais accroît 
encore son retard estival.
Et mieux commercialiser notre offre 
touristique est l’un des objectifs de la 
AHV qui, en collaboration avec l’Union 
valaisanne du tourisme, travaille à la 
création d’une organisation de vente 
répondant à la dem ande actuelle d ’un 
«tourisme de groupe individualisé».
Financement et formation  
professionnelle
« L’hôtellerie suisse en général et celle 
du Valais en particulier sont confrontées 
au problème épineux de la faible capa ­
cité bénéficiaire des établissements», 
constate le Dr Peter Mengis, président 
de l’AHV. Le financement dans l'hôtel­
lerie fut donc à l’ordre du jour, ayant 
été au centre des préoccupations durant 
l’année écoulée.
Ainsi l’AHV a participé activement à 
l’élaboration de la loi sur l’économie. 
Elle s’est constituée partie prenante de 
la Société de développement de l’écono­
mie cantonale SODEVAL SA qui en est 
l’organe d’application.
Elle a intensifié ses relations avec la 
Société suisse de crédit hôtelier. Et son 
vice-président, M. H. Nanzer, a évoqué 
les problèmes financiers posés par l’im­
plantation de nouveaux établissements 
et la restructuration des anciens hôtels. 
Le total des engagements conclus en 
Valais par la SCH en 1984 se monte à 
environ deux millions de francs, au 
triple dans les Grisons, au quintuple
Le cor des Alpes et les délégués de  
l ’AHV
dans l’Oberland bernois. C ar ces can ­
tons accordent des réductions d’intérêts 
qui encouragent les hôteliers à investir. 
Les dispositions de la nouvelle loi sur 
l’encouragem ent à l’économie, ainsi que 
celles prévues dans la révision de la loi 
fiscale devraient favoriser la modernisa­
tion de l’équipement hôtelier. De plus, 
grâce à l’aide en matière d’investisse­
ment en région de montagne, notre 
canton bénéficie de la m anne fédérale 
des crédits LIM.
Demeure le problème de la main d ’œ u ­
vre et celui de la relève. L’introduction 
de la semaine de cinq jours n’a guère 
facilité le recrutement du personnel 
indigène. Tant sur le plan cantonal que 
national, l’autre souci majeur de l’Asso­
ciation hôtelière est celui de la formation 
professionnelle: revaloriser les métiers 
de cette importante branche de notre 
économie, offrir des postes de travail 
attractifs et intéressants à la jeunesse. 
La nomination de Me Christian Seiler à 
la tête du Conseil de fondation de 
l’Ecole hôtelière de Lausanne stimule­
ra-t-elle les Valaisans?
Texte: Françoise Bruttin q q
Photos: Christine Antonin 0 0
Une assem blée attentive
Partir à la découverte
C ’est ce q u e  font tou t  au  long de 
l’a n n é e  les en fan ts  du  g roupe  
« Jeu n esse -N a tu re»  (mis sur  pied 
p a r  le W W F  et la Ligue p o u r  la 
p ro tec tion  de la na ture) .  L’e x c u r ­
sion de juin les a e m m e n é s  à la 
c a b a n e  S a in t-L au ren t ,  au  fond 
du  val de Nendaz. Ils y on t  
ren co n tré  des  cham ois  b ro u tan t  
d a n s  les pentes ,  des m a rm o t te s  
se p o u rc h a s sa n t  su r  un  névé, 
u n e  niverolle d an s  son  é légan t  
p lu m ag e ,  les a n é m o n e s  fleuries, 
e t  p a r to u t  des  ru isseaux  gonflés
Fouillis
p a r  l’eau  de fonte. Au p r o ­
g ra m m e  de juillet: u n e  sortie 
sous  le signe du R hône ,  d ’A garn  
au  Bois de Finges.
C ’est ce q u e  feron t  aussi,  du 
p rem ie r  au  qu inze  août ,  les p a r t i ­
c ipan ts  a u x  excursions o rg a n i ­
sées p a r  la Société  suisse p o u r  
la p ro tec tion  de  l’e n v iro n n e ­
m ent,  la L S P N  et le Heim at-  
schutz : guidés p a r  des spécialis ­
tes locaux, ils visiteront en  cinq 
é tap es  des sites m agnif iques et 
dignes de protection . La p r e ­
m ière  les condu ira  en  Valais, de 
V a ro n e  à Oberw ald . S u iv an t  le 
cours  du  Rhin, ils se dirigeront 
ensu ite  vers le nord -es t  du  pays.
Fumées
Les chem in ées  des usines d ’inci­
néra t ion  des  o rdu res  déversen t  
d a n s  l’a tm o s p h è re  de g randes  
qu an t i té s  de  gaz et de poussières. 
Celles-ci re to m b en t  p lus  ou 
m oins rap idem en t .  U ne  é tu d e  est 
ac tu e l lem en t  en  cours  p o u r  
dé te rm in e r  la t e n e u r  des sols en 
po lluan ts  (m é taux  lourds en p a r ­
ticulier) d a n s  la région de Mon- 
they  et d ’Uvrier, donc  à p rox i ­
mité des d eu x  usines bas- 
va la isannes,  la S A T O M  et 
l’U TO.
Afin de d im inuer  les émissions 
de su bs tances  toxiques, le lavage  
des fu m ées  se généra l isera  d an s  
34 les a n n é e s  à venir. L’air sera
d o n c  m oins pollué: u n  pas  de 
plus p o u r  la sau v e g a rd e  d e  no tre  
milieu! Mais l’eau , salie, devra  
ê tre  tra itée  ap rè s  coup. 
L’incinération revêt en  Suisse 
u n e  grande- im por tance ,  p u is ­
q u ’elle co n ce rn e  les trois q u a r ts  
environ  des déchets .
Si les poissons  
pouvaient crier...
...ils n ous  assourd ira ien t,  ca r  ils 
o n t  é té  mis à ru d e  ép re u v e  ces 
dern iers  tem ps.
Le cu rag e  du  fond  du  lac de 
Mauvoisin, d a n s  le val de 
Bagnes,  était nécessaire :  il fallait 
con trô le r  l’é ta t  du barrage . Mais 
le tr ibut à p ay e r  est lourd. 
L ’a b o n d a n c e  du  limon en tra îné  
d a n s  l’eau  de  la D ran se  a été 
telle q u ’elle y a su p p r im é  tou te  
vie, et m ê m e  e m b o u rb é  de n o m ­
breuses  installations d ’a rrosage . 
A M onthey, u n e  v a n n e  de  la 
S A T O M  a lâché, et u n e  vague  
d ’acide ch lo rhydrique  s ’est 
déversée  d a n s  le cana l  des Man- 
gettes. La souda ine  acidification 
de l’eau , pa ssag è re  h e u re u s e ­
m en t,  a p ro v o q u é  la m ort  de 
q u a t re  to n n e s  de poissons. C ’est 
le p rem ie r  grave  cas de pollution 
depuis  la mise en  activité de 
l’usine.
Texte: Françoise Nicollier  
Photos: Françoise Nicollier 
Willi-P. Burkhardt
Lors de la sortie du groupe 
«Jeunesse-Nature » 
à la cabane Saint-Laurent
Sympathique, la marmotte!
N A T U R E
Pendant la b o n n e  saison, les 
hôtes de Z e rm a tt  ass is tent q u o t i ­
d iennem ent a u  défilé d ’u n  t r o u ­
peau de  chèvres. P as  des  b la n ­
ches de  la race  de G essenay , ni 
des é légan tes  cham oisées ,  non  ! Il 
s’agit d e  re p ré se n ta n te s  de la 
race Col noir (Schw arzhals-  
ziege), n o m m é e  aussi race  de la 
vallée de  Viège (Vispertaler- 
ziege) ou  race  des glaciers (G le t­
scherziege): des  bêtes robustes, 
endurantes, sobres, faites p o u r  la 
vie en  altitude et en  liberté. 
L’épaisse  toison d e  leur m a n te a u  
bicolore (arrière-train  d ’un  blanc 
de neige, a v a n t  d u  corps  d ’un 
beau noir) leur p e rm e t  de  résister 
au froid. M âles e t  femelles on t  
barbe et barbillons sous  le m e n ­
ton; la ba rbe  du  bouc  est p a r t ic u ­
lièrement longue  et fournie. 
Tous les fronts p o r te n t  des c o r ­
nes: fines e t recou rbées  en f a u ­
cille chez  les chèvres ;  p lus  lo n ­
gues, p e sa n te s  e t é lé g a m m e n t  
incurvées chez les mâles.
De s e p te m b re  à mai, su r to u t  en  
février et m ars ,  la chèv re  Col 
noir m e t  bas  un  ou  d eu x  petits. 
Certains d ev iend ron t  bientôt 
viande de  boucherie . La p r o d u c ­
tion laitière quo t id ienne  de  la 
mère a u g m e n te  avec  l’âge. Très  
réduite en  hiver, elle est m a x i ­
male en  é té  e t  p e u t  a lors a t te in ­
dre p rès  de q u a t r e  litres. Les 
bêtes condu ites  d a n s  les h a u ts  
pâ tu rages  ne son t  p a s  traites. 
Par contre ,  le lait de  celles qui 
restent p rès  des  bâ tim en ts  
d’a lpage  est a jou té  au  lait de  
vache p o u r  la fabrication du 
fromage. L o rsq u ’elles d e m e u ­
rent à l’écurie, leur lait est utilisé 
à la maison.
La chèvre, autrefois  n o m m é e  
vache des  p a u v re s  e t c o n so la ­
trice des m én ag è re s ,  est enco re  
au jourd’hui p réc ieuse:  en  b r o u ­
tant, elle en tre t ien t  les sites (son 
anatom ie  lui p e rm e t  m ê m e  de 
franchir les obstacles rocheux). 
Ju sq u ’à la D eux ièm e  G uerre  
mondiale, les t r o u p e a u x  de  Col 
noir é ta ien t  n o m b re u x  d a n s  tou t  
le Haut-Valais sur tou t ,  mais é g a ­
lement d a n s  le Bas-Valais, dan s  
d’au tres  can to n s  et à l’é tranger.  
Puis, la d im inution du  n o m b re  
des m o n ta g n a rd s ,  u n e  loi fo res ­
tière in terd isan t la p â tu re  d an s  
les zones en  reboisem ent,  et la
chèvre
pré fé rence  p o u r  le m o u to n  don t  
l’é levage d e m a n d e  m oins de  t r a ­
vail on t  fait ch u te r  la popu la t ion  
caprine. A ctue llem ent,  l’on 
assiste à un  ré jou issan t regain 
d ’intérêt: des trois cen ts  chèvres  
Col noir inscrites au  H erd-book  
en  1971 (soit environ  un  q u a r t  
de  l’effectif total), on est p assé  à 
1227 en 1984! Les é leveurs  haut-  
va la isans se r e g ro u p e n t  en 
douze  syndicats  et o rgan isen t  
c h a q u e  a n n é e  à Brigue un  con-
La Col noir, 
des glaciers
cours-exposition  de boucs. 
H e u re u s e m e n t  q u e  ce p a t r i ­
m oine  se maintient. P o u r  la 
diversité génétique , p o u r  la 
beau té  des  p aysages  aussi: je m e  
souviens en co re  de la ren co n tre  
de  deux  m agnif iques chèvres  
noires e t b lanches  b ro u ta n t  avec  
délice l’he rbe  pr in tan iè re  dans  
u n e  p en te  e sca rp ée  en tre  
Bra tsch  et la plaine.
Texte: Françoise Nicollier  
Photo: Oswald Ruppen
La chèvre des glaciers
« 
m
Quoi de plus beau, de plus 
fascinant que ce magnifique 
rapace, planant au-dessus de nos 
forêts et de nos vallées, sur un 
fond de ciel bleu-azur! Heureux 
le promeneur qui, lors d'une de 
ses randonnées pédestres, peut 
observer le vol majestueux d'un 
aigle royal. C'est au cœur de 
l'hiver que l'on peut voir le 
couple d'aigle royal s'adonner à 
des jeux et ballets aériens, 
prélude aux accouplements. 
Durant cette période, le couple 
s'occupe à rafraîchir son aire, en 
y ajoutant de nouvelles 
branches. Dès la fin mars ou les 
premiers jours d'avril, la femelle 
y dépose un à deux œufs qu'elle 
couvera pendant six semaines 
environ. Dès l'édosion d'un ou 
de deux jeunes, la femelle les 
couvre pendant deux à trois 
semaines, après quoi ils seront 
laissés seuls au nid. Vers la fin 
juillet, les parents espaceront de 
plus en plus leur apport de 
nourriture afin d'inciter les 
aiglons à prendre leur premier 
envol. Durant toute la période 
automnale, l'apprentissage de la 
chasse s'effectuera avec l'aide 
des adultes, jusqu'au moment où 
les aiglons seront livrés à 
eux-mêmes vers la fin de 
l'automne. L'aigle royal, au 
même titre que les autres 
rapaces, par la destruction 
d'innombrables rongeurs et la 
«toilette» de nos campagnes et 
forêts, apporte splendeur et 
bienfaits à une nature soumise à 
toutes sortes de déprédations. La 
loi les protège enfin. Que notre 
azur paraîtrait vide et sans âme 
si ces magnifiques voltigeurs des 
airs devaient disparaître. Chacun 
doit prendre conscience de la 
nécessité d'une protection totale  
des rapaces et des oiseaux en 
général. Laissons-leur le droit à 
la vie.
Texte et photo: Jacques Pache
Alpinisme, aujourd’hui
Les falaises d’Arbaz
L eur visage, leur  rega rd  n ’en 
rev iennen t  jam ais  tou t  à fait. Ils 
on t  l’air d ’ouvrir  de nouveaux  
esp aces  à la liberté su r  ces m ois ­
sons  d ’im ages g lanées  au  Ver- 
don, à l’Esterel, à Com boise,  au 
Salève , à Dorénaz . Les revues 
spécialisées n ous  les res ti tuent à 
l’instan t m ê m e  de leur tr iom phe  
su r  doub les-pages  couleurs ,  à 
n ous  c o u p e r  le souffle  c o m m e  si 
n ous  y étions.
La na tu re ,  prise à la gorge  est 
d e v e n u e  l’o tage  du  génie h um ain  
qui prolifère c o m m e  un  chancre  
d o n t  les m é ta s ta se s  s’appe l len t  
industrie, urbanisa tion, pollution. 
Tand is  q u e  les exper ts  m esu ren t  
les effets irréversibles de ce c o m ­
ba t  inégal, tou te  u n e  jeunesse  
ré p o n d  a u x  a larm istes  c o m m e  le 
sage  grec qui se lève et p rouve  
le m o u v e m e n t  p a r  la m arche .  Au 
lieu de  s’in tox iquer d a n s  les a r ­
rière-bistrots où  l’on  n ’en  finit 
p a s  de dép lo re r  l’inéluctable, ils 
s ’é v a d e n t  e t red éco u v ren t  un 
Eden  exorcisé de la fau te  in d u s ­
trielle. A ux blasés qui leur  crient: 
t rop  tard, plus rien à e sp é re r  de 
no tre  vieux con tinen t  à bout  de 
souffle, ils r é p o n d e n t  p a r  des 
ac tes:  mille voies nouvelles  d é ­
couver te s  en  dix ans.
Le m o u v e m e n t  a r a y o n n é  des 
m étropoles ,  de leurs ja rdins  d ’e s ­
calade, vers B leau d a n s  la région 
paris ienne, les falaises du  Ver- 
don, de  Cavaillon , les gorges  du 
G lardon  p rès  de Nîmes, les C a ­
lanques ,  le S ud-ouest ,  la B re ta ­
gne  p o u r  par le r  de la F ran ce  où, 
c o m m e  on  le sait t rop  chez nous, 
souffle  d ’ab o rd  l’esprit.
La Suisse  m o n ta g n a rd e ,  l’offi­
cielle, celle du  C A S  et des  socié ­
tés  de guides a c o m m e n c é  par  
se m o u s q u e to n n e r  à un  clou, 
vibram p la q u é e  au  m ur.  Mais les 
petits Helvètes de la dernière
«On assiste à une vogue de l ’escalade»
pluie, v enus  au  m o n d e  d a n s  un 
sac à « p opof  » e t  en chaussons-  
g o m m e  se sont mis à «gratton- 
ner»  en  culottes  courtes  sans  se 
d o u te r  un  instan t q u e  l’alp in isme 
n ’avait p a s  c o m m e n c é  avec 
Edlinger.
R e to u r  des C a lan q u es ,  puis des 
Yosém ites  dan s  l’O u es t  des 
USA, guides et a m a te u r s  de chez 
nous  vulgarisent et légitiment 
cette  p ra t iq u e  nouvelle  de la 
v a ra p p e  q u e  les jeu n es  appe l len t  
la «grimpe». La n o u v e a u té  a 
consisté d a n s  un  p rem ie r  tem p s  
à réduire  de plus en  plus les 
m o y en s  artificiels d a n s  les itiné­
raires co tés  «A» jusque-là .  A 
partir  du  m o m e n t  où  u n e  voie fut 
ou ver te  à la H a n d eg g  en 1978, 
d a n s  les A lpes uranaises ,  d o n t  la 
sortie ne coïncidait pas  avec  le 
so m m e t  de la m o n ta g n e ,  la c o n ­
ception  de «l’a r t  p o u r  l’ar t  » a p ­
p liquée  à l’e sca lade  était née  en 
Suisse.
Le Valais, avec  ses m o n tag n es ,  
ses guides e t ses g rim peurs ,  n ’est 
pas  à la re m o rq u e .  En q u e lq u e s  
a n n é e s  les a m a te u r s  d ’escalade  
on t  exp lo ré  des cen ta ines  de 
voies, le p lus  so u v en t  en  basse 
altitude, qui p ro lo n g en t  la p ra t i ­
q u e  de leur «sport»  favori au  
p r in tem p s  et en  a u to m n e  lors ­
q u e  la neige rend  im praticables  
les rochers  situés au -d essu s  de 
1500 ou 20 0 0  m ètres. Les guides 
et les m o rd u s  de la nouvelle  
vag u e  se font déso rm ais  les 
doigts e t les m uscles  à Dorénaz, 
à V ernayaz , à Miéville, à la 
Balm az, au  S cex -d u -L ém an ,  aux  
Trappistes ,  à Ravoire, à  A rdon , à 
Arbaz, au  pilier de  Finges, au  
Grimsel p o u r  ne citer q u e  les 
lieux les plus c o u r u s 1.
O n  assiste d o n c  à un e  vogue  de 
l’e sca lade  tous  az im uts  avec  u ne  
prédilection du  libre su r  la clou-
to m an ie  des a n n é e s  60 à 70. Q ue  
fa ire?  Crier «casse-gueules» , 
«iconoclastes», ou accueillir le 
p h é n o m è n e  c o m m e  un signe à 
cé lébrer  parm i d 'au tre s  en cette 
a n n é e  de la je u n e s se ?  
J ’in terroge  les m o n ta g n a rd s  a n ­
ciens et m odernes ,  du v a in q u eu r  
solitaire de l’Eiger en  1963, au 
collégien qui s’éclate à D orénaz  
les m ercred is  ap rès  midi en r ê ­
v a n t  aux  D orées  e t aux  Aiguil- 
le s -d e -C h am o n ix  interdites ju s ­
q u ’a u x  p rocha ines  vacances .  
J ’in terroge  les revues  spéciali­
sées où s’ex p r im en t  les m ons tres  
sacrés:  Patr ick  Edlinger, C h r is to ­
p h e  Profit, Y annick  Seigneur,  
Eric Escoffier, Patr ick  B érhau lt  
et ta n t  d ’au tres .  Et puis, il y a les 
films, la télé, les interviews. J ’in ­
terroge  M aurice C h a p p a z ,  a u ­
te u r  de La H au te -R o u te ,  a m o u ­
reux  de la M o n tag n e  depu is  50 
ans, fidèle c h a q u e  a n n é e  à ses 
rendez-vous  avec  les glaciers et 
les cols de h a u te  a ltitude, curieux 
et inform é de tou t  ce qui se passe  
d a n s  ce dern ie r  bastion con tre  le 
« progrès  » :
«Oui, d a n s  u n e  certa ine  c o n c e p ­
tion de l’escalade , la m o n ta g n e  
disparaît  au  profit d ’un jeu e x ­
t r ê m e  du corps. Elle devient un 
in s trum ent,  un  violon. Il s’agit 
d ’a t te indre  à la virtuosité pure . 
T ou t  cet a sp ec t  acroba tique ,  je 
le t rouve  plus s tupéfian t  q u ’a d ­
mirable.»
C ette  fo rm e d ’alpinisme, dan s  
laquelle  le c h ro n o m è tre  p eu t  
jouer, ap p a ra î t  c o m m e  un  p h é ­
n o m è n e  socio-culturel. La j e u ­
nesse, non  sans  u n e  to u ch e  de 
p rovoca tion  r im bald ienne  et de 
dés involture  surréaliste , à c h a ­
q u e  généra t ion , ré inven te  la vie 
et le m onde .  Le goulag  urbain 
bouillonne, explose. P o u r  dix ou 
cen t  qui se c o m p e n se n t  d a n s  les
loisirs-fuites de la société de con ­
so m m atio n ,  un s’é v ad e  dans 
l’en v iro n n e m e n t  et y recon tre  le 
rocher, la falaise, les gorges, bien 
a v a n t  d ’a t te indre  les A lpes et les 
Pyrénées.
Là il invente , se jauge , s ’exprime. 
La m o n ta g n e  proprié té  des m o n ­
ta g n a rd s  qui la v en d en t  en  t r a n ­
ches  dosées  à l’usage  des touris ­
tes, c ’est sans  d o u te  révolu. 
C o m m e n t  ce p h é n o m è n e  n o u ­
v eau  échappera it- i l  au x  m œ u rs  
du te m p s ?  Lorsque les exploits se 
situaient au -dessus  de 30 0 0  m è ­
tres et q u e  l’hélicoptère  n ’existait 
pas, les m édias  deva ien t  se c o n ­
ten te r  de les observer  p a r  le petit 
bou t  de la lorgnette . A u jo u rd ’hui 
tou t  se passe  à q u e lq u e s  lon ­
g u eu rs  de corde  des cités et des 
au to rou tes ,  a lors m ic ro p h o n es  et 
c a m é ra s  p re n n e n t  leur r e v a n ­
che. Du co u p  tout le processus 
se m e t  en  branle. L’alpinisme 
s’en trouvera-t-il  ravalé  au  ni­
v eau  des sports  les plus m e rc a n ­
tiles? Donnera-t-i l  ju s q u ’à l’avi­
l issem ent d a n s  le p ro fe ss io n n a ­
lisme «sponsorisé», le v e d e t ta ­
riat, l’esprit de  com pétit ion  à 
o u t ra n c e  avec  records m inu tés  et 
h o m o lo g u é s?
11 existe, c ’est sûr, là com m e  
ailleurs un  r isque de rechercher  
l’exploit p o u r  lu i-m êm e, de b r a ­
q u e r  tous  les p ro jec teurs  su r  la 
caste  des  su p e rm e n  des 7e et  8e 
degrés, de co n fondre  le goût  sain 
de la difficulté avec  l’a u d a c e  des 
«cam icases»  irresponsables. 
Mais ap rès  tout, s’il y a folie, elle 
est d an s  le m o n d e  d ’a u jo u rd ’hui 
d o n t  l’a lp in ism e n ’est q u ’un  m i­
roir. Les fous, on  l’a vu au 
Heysel, ne  sont pas  sur le stade 
mais d a n s  les gradins.
O n  p e u t  dé jouer  la m or t  en 
c réan t  de la beauté .  L’escalade 
a jou te  au x  effets d ’a p e s a n te u r  de
Une magnifique vue du grimpeur français Christian Rive
Un passage  délicat! ►  
Le premier pas... Y
la d a n se  la d u rée  d a n s  un  envol 
vertical.
J ’ai d éco u v er t  u n e  sagesse, un e  
humilité  chez les plus g ran d s  au  
re tou r  de  réussites ex trêm es.  O n 
q u es t io n n e  Patr ick  B érhau lt :
-  Q u ’est-ce q u e  l’esca lade  p o u r  
toi?
-  C ’est u n  art, u n  m oyen  de 
m ’exprimer... u n e  façon  de p a r ­
ler de  la vie e t de tou t  ce q u ’on 
re s se n t» 2.
B é rh au l t  enco re  précise au  sujet 
des  risques pris à u n  m o m e n t  de 
sa  vie:
-  J ’ai fait plein de solos e t à 
l’é p o q u e ,  le jeu  en  valait la 
chandelle ,  p lus m a in ten an t .  J ’ai 
t ro p  de re spec t  p o u r  les gens  q u e  
j ’a im e.. .»3
A p ro p o s  de  C h r is to p h e  Profit 
qui réalisa la p rem iè re  solitaire 
h ivernale  de  l’Eiger en dix h e u ­
res, le 1er m a rs  1985, Y ann ick  
S e ig n eu r  écrit: «L’explo it?  C ’est 
im por tan t .  Mais l’a lp in ism e et la 
m o n ta g n e  p eu t-ê tre  plus encore! 
Et cela C h r is to p h e  le sait et le 
dit.»4
C ertes  il y a des vede ttes  avec  
les am biguïtés  q u e  suscite p a r ­
to u t  l’a rgen t ,  m ais  la g ra n d e  s ta r  
reste la m o n tag n e .  Ils le saven t  
e t le disent en  rêv an t  tous  à la 
n o rd  des Jo rasses ,  au  Pilier Bo- 
natti , a u x  8 0 0 0  h im alayens.
Texte: Jacques Darbellay  
Photos: Oswald Ruppen, 
Alain Renaud, Jacky Godoffe
N otes, à  consu lter :
1Escalades en Valais p a r  Eric B lanc  e t 
D o m in iq u e  L ugon , guides, avril 1985,
9 8  pages.
2"3A /pin ism e e t randonnée  N° 61, p. 61.
4 Vertical N° 1, p. 9.
Les p h o to lithos  des  p ag es  41 et 4 2  (hau t)  o n t 
é té  a im ab lem en t p rê té e s  p a r  la re v u e  Vertical 




Pendant, plus de vingt ans, notre collaborateur 
Pascal Thurre a réuni les histoires les plus 
invraisemblables sur... la montagne magique. Un 
livre se prépare «Fantastique Cervin» où sont 
réunis ce qui se passa de plus inattendu, de plus 
drôle, de plus farfelu parfois sur le roi des sommets 
dont il a arraché d’ailleurs, lors d’une escalade 
mémorable, «la pointe» de 1600 grammes pour 
Remporter dans son sac! Il nous livre ici en 
avant-goût, dans un éboulis de souvenirs et de 
recherches entreprises à Zermatt, un premier 
choix d’anecdotes. C’est le Cervin par l’arête 
insolite. 2* 1*7
Fantastique Cervin
Si la p lan è te  un  jou r  devait 
disparaître , c ’est peu t-ê tre  lui 
q u ’on regre t te ra  le plus! 
F a n ta s t iq u e  Cervin!
De tou t  tem ps,  bien a v an t  
W h y m p e r  déjà, le fabuleux  s o m ­
m e t  a exercé  sa fascination. Et 
ça  continue! Le pouvo ir  m a g i ­
que ,  p re sq u e  divin, du  «doigt de 
Z erm att»  pou rsu it  ses ravages, 
au réo lé  d ’insolite.
C ’est tou t  le côté  fa ram in eu x  de 
la reine des m o n ta g n e s  qui nous 
dicte ces lignes.
L’histoire du  Cervin  p a r  l’au tre  
bou t de  la lo rgnette  fourmille 
d ’invraisem blance, de drôlerie. A 
c h a q u e  pas  on  côtoie l’in im agi­
nable.
O n  a tou t  fait au  so m m e t  du 
C erv in : jo u e r  la c h a c o n n e  de 
B ach  au  violon, célébrer  la m e s ­
se des anges,  sau te r  en  aile delta  
et en  p a ra c h u te  ; on s’y est m arié  ; 
on  y a c o n n u  l’ex tase ;  on y est 
m o r t  bien sûr. Sait-on  q u ’un  
j e u n e  couple ,  L o th a r  B raun , 
s’était ju ré  d ’y p asse r  sa nuit de  
noces. Les deux  ép o u x  dév issè ­
rent. O n  re trouva  leurs co rps  au  
bas  de la face nord  liés tou jours  
à la m ê m e  corde.
Bien a v a n t  W h ym per ,  la magie  
q u ’exerçait  le Cervin, su r to u t  
chez les Anglais, était telle q u e  
la c o m m u n e  de Z e rm a tt  du t  
publier  un  règ lem en t  selon le ­
quel u n e  au torisa t ion  du  p r é ­
sident était nécessaire  p o u r  r a ­
m asse r  p lus d ’un  kilo de  fleurs. 
D ev an t  la ruée  b r i tann ique  vers 
le «S ph inx  de Zerm att» ,  la reine 
Victoria d ’A ngle te rre  envisagea  
avec  son L ord -C hance l ie r  un 
a r rê té  p o u r  interdire les a s c e n ­
sions. Elle craignait de  t ro p  p e r ­
dre  de sujets! Les bons m ots  ne 
m a n q u e n t  p as  su r  le Cervin  «ce 
gros tas  de cailloux».
O n  conna î t  la paro le  de Paul 
Budry: «Au début, il y eu t  le 
Cervin.» C ’est lui enco re  qui 
disait: «Le Cervin  n ’est pas  q u e l ­
q u e  chose. C ’est q u e lq u ’un.»
O n  conna î t  moins le m o t  de 
F ran z  Pollinger qui n ’avait j a ­
m ais  mis les pieds en  m o n tagne .  
S o n  fils Aloys, guide passionné, 
ne voulait p a s  q u ’il m e u re  sans 
avoir fait le Cervin. L o rsq u ’il 
arr iva au  so m m e t  le vieux Zer-
m atto is  s’écria: « C o m m e n t?  le 
Cervin, ce n ’est q u e  ça!»
C ’est W h y m p e r  qui racon te  dan s  
ses récits q u ’un  jou r  d a n s  une  
m a rc h e  d ’a p p ro c h e  il d e m a n d e  à 
u n e  V ala isanne  s’il était possible 
de franchir  telle arête . Il s’e n t e n ­
dit rép o n d re :  «Je  p en se  q u e  oui. 
Mes vaches  la f ranchissen t 
bien.»
U n p a p e  a fait le Cervin... PIE 
XI lo rsq u ’il était cardinal.
En 1893, à l’âge  de 19 ans, 
W inston Churchill  sé jou rna  à 
Z e rm a tt  d a n s  l’in tention de faire 
le Cervin. L o rsq u ’on  lui appri t  
q u e  le M ont-R ose  avait  157 m è ­
tres d e  p lus  il alla au  M ont-Rose. 
S o n  guide en  bavait des  ronds 
de  c h ap eau .
Edward Whymper
L o rsq u ’ils on t  fait la p rem iè re  de 
la face nord  en  été, les frères 
S chm id  é ta ien t  arrivés à Z erm att  
à bicyclette, de  Munich! Ils c o u ­
c h è ren t  sous  ten te  au  lac Noir et 
va inqu iren t  le lendem ain  la te rr i ­
ble paroi, sans  rien dire à p e r ­
sonne.
D eux  cha ts  on t  fait le Cervin 
don t  l’un, lors d ’u ne  émission de 
la Radio  ro m a n d e ,  suivit j u s ­
q u 'a u  so m m e t  le technicien don t  
il s’était am o u ra c h é .
C h a c u n  sait à Z e rm a tt  q u ’un 
ours  a fait le Cervin, l’o u rson  q u e  
Bonatti  e m p o r ta  d a n s  son sac 
lors de la p rem iè re  h ivernale  en 
solitaire de la face nord. C ’est un 
gosse de Z erm att ,  Alain P a n n a -  
tier, qui avait  ten d u  son o u rson  
de p e lu ch e  le m atin  du  d ép a r t  
au  célèbre  v a ra p p e u r  en  lui d i ­
san t:  «E m porte - le  avec  toi. Il te 
p o r te ra  bonheur .»
Le Cervin  conserve. La preuve 
c ’est q u e  W h ym per ,  misogyne 
endiablé, a fini ap rè s  toutes 
ses conquê tes ,  p a r  se m arier  à 
66  ans  avec  un e  jeu n e t te  de 
21 ans.
Rien n ’illustre m ieux l’en v o û te ­
m e n t  du  Cervin  q u e  l’histoire du 
guide Biner qui portait  su r  son 
corps, d a n s  les endro its  les plus 
escarpés ,  des ta to u ag es  indélébi­
les de  tou tes  les faces de la plus 
belle m o n ta g n e  du  m onde.
C ’est le guide Biner qui raconte 
c o m m e n t  il s’était pris d ’affection 
à la ca b a n e  Hôrnli d ’u n e  chatte 
d e v e n u e  la m asco t te  des alpinis­
tes. C h a q u e  fois q u ’il ren tra i t  du 
Cervin  la cha t te  le couvra it  de 
caresses. Un matin, d a n s  la nuit, 
elle le suivit d a n s  l’om bre . Biner 
s’en  a p e rç u t  lors du pique-n ique  
à Solvay  à 40 0 0  m ètres. Il voulut 
l’e n fe rm er  dan s  le refuge mais la 
cha t te  d ispa ru t  soudain. Le gui­
de était à vingt m è tres  du but 
lo rsq u ’il a p e rç u t  l’an im al au 
so m m e t  du  Cervin qui le n a r ­
guait. M onté  p a r  le ve rsan t  i ta ­
lien, le guide C arre l redescendit 
la cha t te  d a n s  son sac. O n  la 
baptisa  Cervinia.
O th m a r  Ju len ,  ancien  député , 
raco n te  la surprise  de son  père 
Félix lo rsq u ’en d é b o u c h a n t  à 
h a u te u r  de l’E pau le  il a p e rçu t  un 
jou r  un  cham ois  d e b o u t  au  s o m ­
m et  du  Cervin.
C o m m e n t  pa r le r  du  Cervin  inso ­
lite ou  fan tas t ique  sans  rappe le r  
ici q u ’un  unijam biste  a réussi à 
le vaincre  en s ep tem b re  1948, 
sans  p ro th èse  et sans  guide en 
s’a idan t  de ses seules béquilles. 
L ’h o m m e  voulait ba t tre  le record 
d é ten u  depuis  1928 p a r  l’Anglais 
W in th rop  Y o u n g  qui avait  a t ­
teint le so m m e t  avec  sa jam be 
de bois.
La p rem iè re  fem m e  qui m on ta  
au  Cervin  fut Félicité Carrel,  18 
ans, fille du  guide Jean-B ap tis te .  
C ’était en  1867, deux  an s  après  
la victoire de W hym per .  A 4300 
m ètres  un  ven t  violent souleva 
sa jupe. «A l’é p o q u e ,  no ten t  les 
anna les ,  on  ne porta it  p re sq u e  
rien dessous!» La cordée  dut 
ba ttre  en  retraite. L’endro it  s’a p ­
pelle a u jo u rd ’hui encore :  le col 
Félicité!
NOS MONTAGNES
Une croix h issée  à grand’peine
On vit mieux... si l’on  p eu t  dire! 
Un h o m m e  c o m p lè te m e n t  a v e u ­
gle, H an s  Danielsen , p ro fesseu r  
de langues  à S tockho lm , s était 
mis en tê te  d ’aller au  so m m e t  
après avoir  va incu  plusieurs pics 
en E urope. Danie lsen  ren o n ça  
finalement à son  exploit lo rs ­
qu’on lui app r i t  q u e  les archives 
de Breuil pa r la ien t  d ’u n  aveug le  
qui avait dé jà  fait le co u p  a v a n t  
lui.
Après la p rem iè re  fem m e, la 
première g ran d -m ère ,  o n  assista
à d ’au t re s  records ina ttendus :  la 
ruée  des o c togéna ires  e t celle des 
gosses en  dessous  de  dix ans. Un 
Z erm atto is  qui a fait cinq cen ts  
fois le Cerv in  détient le record  à 
8 5  ans. R ap p e lo n s  q u ’en  1969 
l’Anglais  A r th u r  C la rkson  voulu t 
condu ire  son  fils au  s o m m e t  et 
dé ro ch a  avec  lui. Celui q u ’on 
ap p e la  «le M a t te rh o rn -Bub» 
n ’avait p a s  huit ans.
C erta ins  son t  partis  à l’a s sa u t  du  
C erv in  en  ballon et fu ren t  b lo ­
q u é s  d a n s  la face nord. D ’au tres
à vélo en  p o r ta n t  le cycle su r  le 
dos... à la suite d ’u n  pari.
D eux  Valaisans, H e rm a n n  Nigg 
et A ndré  Desarzens, en  s e p t e m ­
bre 1950, déc idèren t  de faire le 
C erv in  à m oto . Ils a r r ivèren t  à 
3 2 5 0  m è tre s  ap rès  avoir  bravé  
des p en te s  de 50%, esca ladé  des 
blocs à l’aide de  cordes  p o u r  tirer 
leur engin  d a n s  les éboulis. 
P a rm i les exploits s u rh u m a in s  
c o m m e n t  ne p as  citer celui des 
guides R en é  A rno ld  et S e p p  
G ra v e n  qui, en  s ep tem b re  1966,
réussiren t en un seul jou r  à 
va incre  le Cervin  p a r  q u a t re  
it inéraires différents!
Le p lus s u rp re n a n t  record  réalisé 
au  Cervin  est d é ten u  p a r  le 
F rançais  J e a n -M a rc  Boivin qui 
esca lada  la face no rd  en  solitaire, 
sa u ta  en  aile delta  du  so m m e t  
puis re m o n ta  p o u r  déva le r  l’u ne  
des faces à skis.
Un alpiniste de 80  kilos qui relie 
Hörnli au  so m m e t  du  Cervin 
fournit  u n  effort de 96 000  m è ­
tres seconde, ce qui c o r re sp o n d  à 
la force q u ’il faut p o u r  sou lever  à 
u n  m ètre  du  sol dix w ag o n s  de 
chem in  de fer de dix to n n es  
chacun .
Le record  : Z e rm a t t  -  s o m m e t  du 
C erv in  e t re tou r  -  est d é te n u  p a r  
l’A m érica in  Jood r ich  : 3 heu res  et 
17 m inutes.
Le so m m e t  du  Cervin, r a p p e ­
lons-le, n ’existe plus! Il a été 
enlevé, il y a u n e  c in q u an ta in e  
d ’an n ées ,  sous l’œil d ’un  notaire, 
avec  a l t im ètre  en  m ains ,  puis 
t ra n sp o r té  au  m u sé e  W h y m p e r  à 
Londres ,  e t rev en d u  à Berlin où 
il d ispa ru t  d a n s  u n  b o m b a rd e ­
m en t.  La co rdée  M ayor-Gay- 
T h u r re  r a m e n a  le n o u v e a u  s o m ­
m et  d a n s  la vallée en  é té  83  mais 
ce n ’est p lus  le vrai.
Mais au  fait, à qui a p p a r t ie n t  le 
C e rv in ?  O n  ne  le sait tou jou rs  
pas, m a lg ré  u n e  récen te  décision 
du  Tribunal fédéral.
Sait-on  q u e  les savan ts  on pesé  
le Cervin  en a n a ly san t  la densité  
de sa roche  et le co n to u r  de  ses 
fo rm es  rep rodu ites  su r  m a ­
quette .  Il pèse  7 580  000  000  de 
tonnes... q u a n d  il n ’y a p e rso n n e  
dessus! Si on voulait le d e s c e n ­
dre  en  p laine p o u r  le v endre  aux  
Am éricains, il faudra it  tou t  
d ’abo rd  do te r  le V iège-Z erm att  
de  750 millions de wagons. Avec 
un  train  tous  les q u a r ts  d ’heu re  
d a n s  la com posit ion  actuelle, soit 
de  dix w ag o n s  à dix tonnes ,  il 
faudra it  2163 an s  p o u r  niveler le 
Cervin.
Les géologues  avertis  n ous  a n ­
n o n c e n t  q u e  le «lion de Z e r ­
m a t t»  av a n c e  de q u a t re  m è tres  
en  cen t  ans. D ans  200  000  an s  il 
se ra  d ev an t  l’hôtel Seiler! 
Sait-on  q u ’en  1890 u n e  c o n c e s ­
sion fut acco rdée  p o u r  constru ire  
un  funiculaire à crém aillère  en  
fo rm e  de t ire -bouchon  à l’in té ­
rieur du  Cervin  avec u n e  p en te  
de 75%  au  som m et.  Le conseil 
bourgeoisial de  Z e rm a tt  p ro tes ta  
en  préc isan t  q u e  «si v ra im en t  
cela devait  se faire, il faudrait  
q u e  ce soit u ne  société valai- 
s a n n e  qui a ssu re  les travaux...»  
L’h u m o u r  côtoie le d ra m e  dan s  
l’histoire du  Cervin. Savez-vous  
q u e  le g ra n d  hum oris te  anglais
Dans le m usée de Zermatt
M ark  Twain parti t  un  jou r  à 
l’a s sa u t  du  Cervin  avec  tou te  
u n e  colonie de m ule ts  et u ne  
colonie de copa ins  a v a n ç a n t  vers 
le m o n s t re  avec  leurs parap lu ies  
ouverts...  p o u r  lu tter con tre  les 
ava lanches!
W h y m p e r  lu i-m êm e était h u m o ­
riste à ses heures ,  lui qui racon te  
d a n s  ses m ém oires  p o u rq u o i  les 
m u le ts  va la isans p re n n e n t  un 
malin  plaisir à d o n n e r  du  sabot 
d a n s  les tibias des touristes. -  
C ’est p o u r  se venger  des  m a u ­
vais t ra i tem en ts  q u e  leurs m a î ­
tres leur infligent.
Un sacré  gaillard, ce W hym per .  
L o rsq u ’il arrive à Zerm att ,  lais­
san t  q u a t re  m orts  derrière  lui, et 
q u ’A lexandre  Seiler, d ebou t  sur 
le pas  de p o r te  de l’Hôtel du 
M ont-Rose , lui d e m a n d e  com ­
m e n t  cela a été, il a cette  réplique 
ex traord ina ire :  -  J e  reviens avec 
les T augw alder!
H a u te  de 2 m 80, p e sa n t  p rès  de 
cen t  kilos, la croix du Cervin fut 
hissée au  so m m e t  en  1902 après
deux  expéditions qui virèrent à 
l’échec  et faillirent to u rn e r  au 
d ram e.
Au m u sé e  de Z e rm a tt  où  vibrent 
ta n t  de  souvenirs , on  m ontre  
enco re  les effets p e rsonne ls  des 
q u a t r e  m orts  de la p rem ière  
heure ,  les c o m p a g n o n s  in for tu ­
nés  de W h ym per .  A u to u r  du 
galurin  de  Michel Croz, on  a 
passé  son  chap e le t  de  buis q u ’il 
avait tou jou rs  avec  lui. S a  croix 
d ’a rg en t  n ’a jam ais  é té  r e t ro u ­
vée.
C e  fut la p rem iè re  croix du 
Cervin!
Texte: Pascal Thurre 
Photos: A. Perren, 
archives Treize Etoiles
Ordre de la Channe
L’ombre 
de Nicolas de Flüe 
protecteur de la patrie
«T ou t  vrai Suisse  a un  ranz  
é ternel  au  fond  du c œ u r»  écri­
vait Sa in te -B euve .  Il est effecti­
v e m e n t  t ro u b lan t  de consta ter ,  
com bien  dès les p rem iers  a c ­
cen ts  d ’u n  c h a n t  pa triotique, 
l’ém otion  saisit avec  force l’indi­
vidu le plus stoïque. C es  accents  
m élodieux, alliés à u n  flot de 
pa ro les  imagées, p é n è t re n t  nos 
â m e s  et réveillent en  nos coeurs 
la fibre nationale . V ous  ressentez 
alors, avec  acuité, vo tre  a p p a r t e ­
n an ce  au  pays, les racines de 
vo tre  te rre  e t la c h a n c e  de p o u ­
voir la dé fend re  avec  a rd e u r  et 
passion.
L o rsq u e  d ’a v e n tu re  vos p a s  vous 
gu iden t  en  Suisse  centra le ,  b e r ­
ceau  de l’Helvétie, m ê m e  si vous 
ignorez les rud im en ts  de  la la n ­
g u e  de Goethe, avec  ou  sans  air 
pa tr io tique , ce tte  sensat ion  vous 
gagne. N ’est-ce pas  ici q u e  tou t  a 
débu té  voici déjà  p rès  de sep t 
cen ts  a n s ?
Le Ranft, la chapelle  de Nicolas de Flüe
En choisissant S ta n s  et le B ü r ­
genstock  p o u r  tenir chapitre , le 
p ro c u re u r  de l’O rd re  de la C h an -  
ne  e t ses officiers m a rq u a ien t ,  en 
q u e lq u e  sorte, leur  a t ta c h e m e n t  
a u x  va leurs  essentielles, aux  
h o m m e s  adm irab les  g én é ra teu rs  
p a r  leur su e u r  et leur san g  des 
bases  solides de la C o n fé d é ra ­
tion.
S tans ,  petite cité paisible, chef- 
lieu du Nidwald, à l’o m b re  de ses 
vieux m u rs  palpite  en co re  de 
l’â m e  des G u il laum e  Tell, Win- 
kelried et Nicolas de Flüe.
Si A rno ld  de  W inkelried  s’a f ­
f irme c o m m e  le héros  incontesté  
des Nidwaldiens, les Obwaldiens, 
en  revanche ,  po ssèd en t  un  saint 
na tional:  Nicolas de Flüe. C e  
d e rn ie r  peut, m a lgré  tout, figurer 
c o m m e  p a t ro n  de la ville de 
S tans .  N ’a-t-il pas  su, en l’an  de 
g râce  1484, lors de la m e n a c e  de 
scission des can to n s  alliés, s a u ­
ver  le sort  de no tre  p a y s?  Oui, 
l’erm ite  Nicolas, qui qu it ta  un 
b eau  jo u r  fe m m e  et enfan ts ,  est
rée l lem ent le p ro tec teu r  de la 
patrie.
Nicolas de Flüe, 
m essager  de paix
C o m m e n t  ne pas  ê tre  tou ch é  p a r  
cette  vie d ’ab n ég a t io n  et de b é a ­
titude, consac rée  à v é n é re r  Dieu 
et servir la noble  cause  de la 
paix. C e t  a m o u r  sans  faille a 
trave rsé  les siècles.
A u jo u rd ’hui encore ,  il est t r o u ­
b lan t de se r e m é m o re r  les p a r o ­
les em p re in te s  de sagesse  de ce 
g ra n d  solitaire. Elles n ’o n t  en 
rien pe rd u  de  leur signification. 
Ne symbolisent-elles pas, en  ces 
périodes confuses, no tre  a p p a r ­
te n a n c e  à u n  m ê m e  sol, un e  
sem blab le  notion de  liberté e t le 
respec t  de la dém ocratie .  L o rs ­
q u e  d escen d u  en tou te  hâ te  du 
Ranft,  lieu de  son  exil, Nicolas 
rejoignit ses concitoyens, un e  
seu le  p e n sé e  l’habitait:  rétablir la 
paix.
«V ous êtes  p a r tag és  en  deux  
c a m p s  irréconciliables, les villes
et les c am p ag n es .  L’a rg en t  vous 
aveugle . J e  ne  suis p a s  juge  pour 
diriger le conflit. J e  n ’ai q u ’un 
conseil à vous  d o n n e r :  soyez un! 
V ous  h o m m e s  des villes, ayez 
des éga rds  p o u r  les campagnes 
qui on t  fondé  l’alliance. Et vous, 
h o m m e s  des c am p ag n es ,  pensez 
à la g ra n d e  patrie. Elle sera  forte 
si F ribourg et S o leu re  so n t  reçus 
d a n s  le pacte . »
C e  discours po r ta  ses fruits, puis- 
q u ’aussi bien ap rè s  q u e lq u e s  al­
tercations, les dé légués  réunis à 
la diète de S ta n s  s ignèren t  l’ac­
cord.
C e  c o n v e n a n t  de S ta n s  sera 
ainsi, la p rem iè re  loi constitu ­
t ionnelle  suisse rég lan t les rap ­
ports  des C onfédérés  en tre  eux. 
O n  p e u t  a ffirm er q u ’il représente 
tou jou rs  la loi fo n d a m e n ta le  de 
la C onfédéra t ion  helvétique. 
Dès lors, la célébration  de l’inter­
m è d e  g a s t ro n o m iq u e  de l’Ordre 
de la C h a n n e ,  s’il p e u t  paraître 
éloigné de l’ascétism e de Nicolas 
de Flüe, ne  lui est c e p e n d a n t  pas
La Suisse primitive, Sächseln sur les bords du lac de Sarnen
Les gais chanteurs de l’Ordre
étranger. En c h a n ta n t  nos vins, 
nos richesses agricoles, n o u s  r é ­
vérons le pays.
Ce pays p o u r  lequel Nicolas a 
tant trem blé , e sp é ré  e t  prié. A in ­
si, lo rsque  le p ro c u re u r  Albert 
Rouvinez p ro céd a  au  sacre  des 
nouveaux chevaliers, au  c œ u r  
de S tans,  son  rega rd  trahissait 
l’émotion face au  d é v o u e m e n t  
de F rère  Nicolas. Au m o m e n t  où 
transportés de  S ta n s  au  port  en 
car, puis de S ta n ss ta d  au  Kehrsi- 
ten-Bürgenstock en b a teau  et 
jusque su r  les h a u te u rs  du  B ü r ­
genstock en  funiculaire, les c o n ­
vives se rend iren t  en  cortège  à 
l’Hôtel W aldhe im , l’o m b re  du 
Saint les acco m p ag n a i t .  Enfin, la 
disnée é ta n t  baillée, il est plus 
que certa in  q u e  no tre  ermite, du 
haut de son  éternité , ressentit  
une satisfaction iden tique  au  
jour où  le son  joyeux  des  cloches 
lui a n n o n ç a  l’un ion  et la paix des 
Confédérés.
Chapitre du B ürgenstock
Nouveaux chevaliers
Marlies Aellen, Kastanienbaum 
Walter Amstutz, Stans 
Rudolf Bartoldi, Egerkingen 
Josef Bussmann, Wolfenschiessen 
Christine Dousse, Genève 
Kurt Graf, Zurich 
Lothar Ihlow, Lucerne 
Pius Kneubühler, Willisau 
Marcel Matthey, Stans 
Alexandre Meier, Zurich 
Erwin Schaller, Ruswil 
Zeno Schmidiger, Horw 
Peter Wipf, Grasswil 
Anton Wyss, Udligenswil 
Erwin Ziegler, Stans
Nouveaux chevaliers d’honneur
Alexandre De Coudenhove, Zurich, 
président de la Chambre de 
commerce belgo-luxembourgeoise 
en Suisse.
Joseph Iten, Hergiswil, 
conseiller national.
Remigi Lussi, Stans, 
député au Grand Conseil.
Hugo Waser, Stansstad, 
conseiller d’Etat.





Un repas , sy n o n y m e  de c o m m u ­
nion et de pa r tage ,  assorti des 
ch a n ts  d’a llégresse  des gais 
c h a n te u rs  de l’O rdre ,  p o n c tu é  
d ’in te rventions v ibran tes  des O f ­
ficiers e t de  l’a rd e u r  pa tr io tique  
de  J o s e p h  Iten, co n se i l le r ’n a t io ­
nal, osera it-on  rêver  p lus brillant 
h o m m a g e  à ren d re  au  serviteur 
de no tre  sol natal.
S a n s  a u c u n  doute , cette  jo u rn ée  
b ach ique  d e m e u re ra  un  g ran d  
m o m en t .  Un pèle rinage  sublimé 
p a r  la joie des  chevaliers  et 
dignitaires, la passion des offi­
ciers, la v igueur  des c h a n te u rs  et 
la co m p é te n c e  du  m aître  de 
céans, l’hôtelier L é an d re  K u m ­
mer.
T en ez  fe rm e  d a n s  l’Unité, d é c la ­
rait Nicolas de Flüe. Paro les  
em p re in tes  de sagesse, difficiles 
à suivre en continuité , mais si 
p ré sen te s  lors de festivités, telles 
q u e  celles de no tre  Confrérie , 
to u te  en tiè re  dédiée à l’amitié  et 
à la solidarité.
Texte: Ariane Alter, épistolière  
Photos: Ariane Alter, Joseph Reinhard
Vu de Bern Genève
Berglandwirtschaft und Tourismus
Böse Worte fanden in den letzten W o ­
chen wichtige Persönlichkeiten aus 
Wirtschaft und Politik für die nach ihrer 
Ansicht zu teure Land- und Milchwirt­
schaft. Anlass dazu bot die gestiegene  
Produktion bei Fleisch, Milch, Wein und  
Ackerfrüchten. Sogar ein Bundesrat 
fragte öffentlich, ob sich die Schweiz 
diese Ausgaben noch leisten könne. Die 
Medien doppelten kräftig nach. Auch  
wenn das Sperrfeuer und die G egenan­
griffe der Agrarvertreter nachgelassen 
haben und man nach geschlagener 
Schlacht wieder um gemeinsame L ö ­
sungen ringt, darf die grundsätzliche 
Frage nach der Notwendigkeit der  
Berglandwirtschaft, die ja, auf die pro ­
duzierte Einheit bezogen, verständli­
cherweise die höchsten Kosten verur­
sacht, nicht ausser acht bleiben.
Der Tourismus ist am weiteren Schick­
sal der Berglandwirtschaft lebhaft in­
teressiert. Gerade im Wallis sind die 
verantwortlichen Behörden und Ver­
bände frühzeitig an die gesamtwirt­
schaftlich ausgerichtete Förderung des 
Berggebietes herangegangen. Entwick­
lungsprojekte wurden erarbeitet und  
verwirklicht. Bund und Kantone leisten 
Investitionshilfe, gewähren  Hotel- und 
Kurortkredite und ermöglichen Bürg­
schaften, die vor allem gewerblichen 
Klein- und Mittelbetrieben zugute k o m ­
men. Daneben unterstützen die B ehör­
den im Berggebiet die Forstwirtschaft, 
die Heimarbeit und den  Wohnungsbau. 
Vom  Bergbauern wird erwartet, dass er 
sich den sich ändernden Gegebenheiten  
anpasst, neben seinem angestammten  
B eruf im Tourismus oder Industrie und 
Gewerbe ein Nebeneinkom m en sucht. 
Gefragt ist auch seine Risikofreudigkeit 
und sein Unternehmergeist.
Sein Ausharren unter schwierigen topo ­
graphischen und klimatischen Verhält­
nissen und seine sprichwörtliche G enüg­
samkeit tragen dem  Bergbauern beim 
Schweizer Volk eine unerhört grosse 
Sympathie ein. Die ihn betreffenden  
Vorlagen sind im Bundesparlament 
meistens unbestritten.
Wer die Landwirtschaft massiv kritisiert, 
sollte nochmals über die Bücher gehen. 
Zahlreiche Gründe sprechen für ihre 
Erhaltung. Völlig unangebracht ist es, 
dem  Bergbauern seine karge Existenz 
zu  missgönnen.
Stefan Lagger
«Là-haut sur la montagne» est une fort 
belle chanson devenue, hélas! comme 
une vieille rengaine de nos soirées et de 
nos jours de noces. Chanson superbe 
qui désigne la vieille demeure et son 
histoire. Chanson symbole qui rappelle 
la force, la volonté et la ténacité monta­
gnardes. Chanson-espérance enfin qui 
indique la renaissance après toute des­
truction. Mais, «Là-haut sur la monta­
gne» est également le titre d’un mé­
moire de fin d ’étude réalisé par Eliane 
Favre-Bourban de Nendaz et présenté à 
l’Institut d’études sociales de Genève. 
Cet important travail de recherche por­
te sur la condition des vieux au sein de 
l’existence villageoise. A quelles décou­
vertes assistons-nous! Sans éclat, dans 
une lecture concrète de la vie courante, 
saisissant la signification du moindre 
détail, com parant les valeurs passées et 
les normes présentes, Eliane Favre té­
moigne de la souffrance possible des 
vieux au cœ ur de nos beaux villages. Et 
quel retournement de perspective! Nous 
dénonçons les grandes villes avec leur 
insoutenable marginalisation de la vieil­
lesse. Nous crions au scandale à la vue 
des lointains mouroirs d’Amérique, por­
teurs de tous les désespoirs. Nous jetons 
l’anathèm e sur les immenses maisons 
de vieux inventées par les centres ur­
bains.
Eh! bien, nous voici invités à regarder 
tout près de nous à deux pas de notre 
clocher. Quelle que soit la force de la 
vie villageoise, il existe des vieillards qui 
subissent, gravement, l’affrontement de 
la tradition et de la modernité, dans 
l’impossibilité de revivre l’existence 
q u ’ils ont connue et d ’atteindre la nou­
velle vie modernisée d’où ils peuvent 
être exclus. Quelles que puissent être 
les nouveaux modes de communication, 
il en est qui se sentent condamnés à 
l’isolement. Et les nouveaux moyens 
d ’intégration et d’animation empêchent 
difficilement l’enfermement dans la pas­
sivité et le sentiment d’irrattrapable 
inutilité. Depuis bien longtemps mainte­
nant, on parle d’une politique de la 
vieillesse. Le travail d’Eliane Favre nous 
fait savoir q u ’il faudra beaucoup de 
courage et de liberté d’esprit pour re­
penser l’ensemble des attitudes face à 
la vieillesse. Hors des grands discours et 
des généreuses proclamations par op ­
portunisme, il s’agit de repenser les 
infinis détails de la vie quotidienne à 
travers lesquels s’opère l’intégration ou 
l’exclusion. C ’est presque rien «en plus» 
qu ’il faudrait, dit l’assistante sociale. 
Mais ce presque rien appelle une trans­
formation essentielle des mentalités. Là- 
haut sur la montagne, il y a des souf­
frances muettes qui exigent de coura­




Ché quie  fé rin, reuskie  rin... 
nous dit ici avec  la sagesse  q u ’on  
lui connaît,  ce b rave  Alfred Rey, 
le plus r e m u a n t  des pa to isan ts  
valaisans. Et oui, il a raison: qui 
ne fait rien, ne risque rien. C ’est 
ainsi q u e  le Valais p o u r  la p r e ­
mière fois d a n s  son  histoire va 
organiser en se p te m b re  p r o ­
chain... à S ierre  bien sûr, la fête 
internationale des patoisants .
Près d ’un  millier de R o m an d s ,
Savoyards, V aldotains , to u s  des 
enfants de  la langue  d ’Oc, von t 
«barjaquer» ainsi d a n s  le plus 
coloré et le plus franc  des  par- 
lers.
Puisse ce g ran d  ra ssem blem en t,  
qui sen t  si bon  les racines du 
pays, conna ître  le m ê m e  succès 
que la fête v a la isanne  des c o s tu ­
mes d o n t  tou t  S ion par le  enco re  
aujourd’hui.
Comme une fleur
Et oui! P o rtez-vous  c o m m e  u ne  
fleur, n ous  dit d a n s  le cad re  de 
l’action  «Pleine fo rm e»  le m é d e ­
cin c a n to n a l  Michel Vouilloz.
C ela  ne veu t  pas  dire q u ’il faut 
fo rcém en t  s’a b re u v e r  d ’eau!
C e t te  action a é té  o rgan isée  avec 
succès  d a n s  les écoles valaisan- 
nes. Les jeunes,  plus en form e 
q u e  jam ais, o n t  laissé le c h a m p  
libre à leurs talents, il lustrant de 
façon  saisissante la joie de vivre 
et l’en thousiasm e.. .  su r to u t  lo rs ­
q u ’on  habite  d a n s  le p lus beau  
des  décors. Les meilleurs dessins 
s e ro n t  exposés  cet a u to m n e  
d a n s  le cad re  de VOGA à Brigue 
et du C o m p to ir  de Martigny.
B ravo  les jeunes!  5 1
Nouveau chef de file
Place  aux  jeu n es  ég a le m e n t  chez 
les socialistes du Valais romand 
qui v iennen t  de m iser su r  Char- 
les-E douard  B a g n o u d  comme 
n o u v e a u  président.
« B eau co u p  se com pla isen t  dans 
u n e  vie douillette, bourgeoise, 
a lors q u e  d an s  nos discours nous 
pa r lo n s  de révolution. Il est 
te m p s  q u e  la jeunesse  n ous  re­
m e tte  en  question  et nous  bous­
cule d an s  nos habitudes», clama 
sans  sourciller le n o u v e a u  chef 
de file à tous  ses cam arades .
La médaille du pape
N orbert  B um ann .. .  c’est la h a m ­
pe du d ra p e a u  valaisan! Rien du 
m an ch e ,  a ttention! S a n s  lui, 
d a n s  les défilés, les gendarm es 
de ce can to n  n ’au ra ien t  pas  l’as­
su ran ce  q u ’on  leur connaît. L’au ­
tre  jour, d a n s  le salon de l’évê- 
ché, le n o n c e  aposto lique  à Ber­
ne, M gr E doardo  Rovida, remit à 
l’illustre p o r te -d ra p e a u  la m é ­
daille du pape . T ren te-tro is  ans 
q u ’il défile droit c o m m e  «i» à la 
Fête-D ieu  à Sion, éc lipsant pa r ­
fois a u x  yeux  des touristes, tous 
les conseillers d ’E tat en  bloc.
Champion su isse
O n le connaît.  C ’est B u rn  bien 
sûr, du FC  Sion, déco n trac té  et 
sou rian t  qui reçoit ici des mains 
de F reddy  R um o, prés iden t de 
la Ligue nationale , la coupe 
de ch am p io n  suisse des espoirs, 
mise en  jeu  p a r  la com pagnie  
d ’a ssu ra n c e s  Zurich. U n hom m e 
n ’est pas  é t ra n g e r  à tou t  ça, 
g râce  au  venin  qui l’a n im e  sans 
cesse: le prés iden t du club, A n ­
d ré  Luisier, au  cen tre  de notre 
équipe.
Les géants de la BD
Il est p re sq u e  m a lsé a n t  de par le r  
enco re  de la BD 85  ta n t  ce 
festival a tenu  l’affiche ces s e ­
m a in es  écou lées  d a n s  la presse  
entière. Il faut re m o n te r  à la 
na issance  du soleil p o u r  trouver  
u n  c o u p  de pub  aussi fabuleux 
p o u r  la cité sierroise. P rès  de 
v ingt-deux  mille p e rso n n es  sont 
acco u ru es  de par tou t .  Six mille 
de  plus q u e  l’an  passé! C e  n ’est 
p lus un  tr iom phe , c’est u n  p h é ­
n o m è n e  social! P a rm i les géants , 
deux  célébrités m ondiales, Giger 
e t Mordillo, c ro q u és  ici p a r  P h i ­
lippe Schm id . C ’est [’A rgentin  
qui est deb o u t  bien sûr!
A ussi connu que le Cervin
N otre  dern ie r  p a ra g ra p h e  sera  
p o u r  Barry  et tous ses frères de 
race. O n  leur a fait des  misères 
cet été  a u x  chiens du  G rand-  
Sain t-B ernard .. .  d a n s  la p resse  
n a tu re l lem en t!  «Mal soignés, 
em prisonnés ,  objets d ’un  trafic 
éhon té ,  p o r ta n t  la tristesse d an s  
leurs yeux.» Q ue  n ’a- t-on  pas  
écrit. L 'Hospice a dû réagir p o u r  
m e t tre  les choses  au  poin t et 
p ro u v e r  avec  l’ap p u i  de la police, 
du vétérinaire  can to n a l  e t des 
sociétés cynologiques q u e  tou te  
cette  c a m p a g n e  éta it  injuste. 
T o u t  cela p ro u v e  à quel point 
les Barry  vala isans pass io n n en t  
tou jou rs  le public, depu is  150 ans  
e t plus. Ne dit-on pas  q u ’ils sont 
aussi co n n u s  en A m ériq u e  q u e  
le Cervin.
O n  c o m p re n d  q u e  le ch ano ine  
B erthousoz, pince-sans-rire , a i ­
mait  à ré p o n d re  a u x  touristes qui 
lui d e m a n d a ie n t  com bien  ils 
é ta ien t  à l’Hospice: «O n est six 
chiens e t q u a t re  chanoines...»
Photos: M ichel Eggs, Pascal Thurre 
et Vaipresse
Am Rande vermerkt Potins valaisans
Brief an einen, der w egzog
Mein Lieber,
nasskalter Nebel treibt an den Hängen. A u f  kurze S tunden  
nur, gar nicht mehr zuverlässig, zeigt die föhnigwarme Sonne  
den Kalenderstand an, der Wald ja, der grünt und grünt und 
versteckt seine Geschwüre im Vorsommerblätterdickicht. Es 
ist kalt und regnerisch und gar nicht zugetan, auf Freilichtbüh­
nen Operette zu  spielen, die frivole «Lustige Witwe» friert. 
Strassenkonzerte, Platzserenaden, viel Musik, die in diesen 
Tagen zum  Europäischen Tag der Musik angesagt ist, wird 
fraglich. In Säle verlegt, wird die Musik klanglich reiner, 
zugegeben, die Botschaft, die unmittelbare, verliert an Ur­
sprünglichkeit. Doch mit Petrus liess sich nie packten, das 
spüren auch die Walliser Hoteliers, die sich schwer beklagen, 
denen die Sommersaison miserabel eingelaufen ist. Zum  
schlechten W etter gesellt sich die verlängerte Wintersaison, 
eine ausgedehnte Herbstsaison, vielleicht darum auch die 
Verzögerung sommereingangs, eine Zeitverschiebung, die im 
Gewerbe ins Budget fällt, weil die Häuser «bestellt» Personal 
eingestellt, jedermann auf den Gast wartet.
Um ihr tägliches Brot, also den Job, aber auch um den  
Lehrauftrag, die Berufsausübung, bangen bei uns im Oberwal­
lis, wie überall in der Schweiz, Junglehrer und Altgediente. 
Immer neu müssen Klassen geschlossen werden, das Angebot  
an neuen Stellen ist spärlich, der Anwärter sind sehr, viele. 
Behörden, die zu  wählen, zu ernennen haben, machen es sich 
nicht leicht, viele Kriterien fallen ins Tuch, ob der bestqualifi­
zierte Anwärter bestimmt wurde, zeigt sich erst im Laufe des 
Schulwinters. Die Arbeitslosigkeit der Lehrer ist ein grosses 
Problem, ein Politikum, nicht zu vernachlässigen. Gefordert 
sind Offenheit und Toleranz neuen Formen des Unterrichts 
gegenüber, Änderung der Strukturen, vor allem auch in 
der Lehrerausbildung, die Allgemeinheit zu sensibilisieren. 
Schwerpunkt bliebe zwar nicht der Job, sondern das Wohl 
des Kindes, versteht sich, eine Wechselbeziehung, die sich 
auszuzahlen hätte.
J.L. Godards Film «Je vous salue, Marie» ist bei uns im 
Oberwallis noch nicht angelaufen, leider. Wohl aber im 
Vorgespann zum  Teil heftige Kritik.
Es gab und gibt eine Minderheit positiver Wertung und viel 
Anklage, Anklage, ohne den Film angesehen zu  haben. J.L. 
Godards Auseinandersetzung mit Wissenschaft und Glauben, 
Rationalität und Mythos ist keine Blasphemie, kein «Teufels­
werk» (wie man verunglimpfte) eher ein sensibles Kunstwerk, 
eine « Verbeugung vor der Lebenskraft und Schönheit einer 
Frau» eine Verbeugung, die gar nicht ins alte Schem a des 
reinen heiligen M adonnenkultes passt, wobei doch die Maria 
so ganz eine unserer Zeit sein könnte, eine Mutter, eine 
sorgenvolle, leidgeprüfte, herzliche, liebende, eine zurückge­
wiesene, verlassene, Frauen- und Müttererfahrung aller Zei­
ten -  zeitlose. Dieser Versuch einer Auseinandersetzung  
wurde bei uns, im Vorgespann schon, verschrieen. Da spürt 
man wieder die enge des Tales -  oder der neue Rechtstrend. 
Visp, den 20. Juni 1985.
Ines
Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
Tu ignores peut-être qu ’un des sujets de conflits, dans ton 
canton d ’origine, fut celui des jours fériés, dédiés à des saints, 
des saintes et des événements bibliques. Il y en avait, en sus 
des 52 dimanches, 40 au début du XIXe siècle, 20 encore à 
la fin, 8 officiels aujourd’hui plus quelques jours officieux où 
nous nous collons aux fêtes protestantes, par mimétisme ou 
par œcuménisme.
Dans ce Valais très pauvre, l’évêque et l’Etat estimèrent dès 
1800, que trop de jours sans travail accentuaient encore notre 
misère et, de plus, favorisaient la débauche.
Ce furent de belles empoignades conduites ici par des 
modernistes novateurs, là par des curés de villages à qui on 
ôtait des occasions d’officier et de sonner les cloches.
Mais les choses ont bien changé. Le revirement, c’est la 
semaine de cinq jours, ce qui, au fil des ans, porte le nombre 
de jours chômés à 104 plus les huit jours cités.
Si l’on ajoute les vacances auxquelles nos ancêtres étaient 
peu habitués, les ponts, les heures en moins consacrées au 
labeur, on s’aperçoit que celui-ci n’est plus q u ’un accident de 
parcours dans le déroulement des jours taxés de temps libre. 
Un progrès social jugé ici trop avancé.
Dès lors, tu comprendras pourquoi tant de Valaisans cher­
chent à combler les vides en bricolant dans leur maison ou 
leur chalet, en soignant leur jardin ou leur bétail, en travaillant 
même au noir, ce qui est le péché par excellence des temps 
modernes.
Pour une partie de tes concitoyens, ceux du Centre, il y a en 
plus la vigne, répartie entre quelques milliers de propriétaires, 
dont les surfaces possédées offrent juste de quoi occuper 
quelques samedis, en marge de leur profession principale. 
Eh bien, sache qu ’à Berne on n’est plus tellement disposé à 
soutenir ces gâche-métiers qui n ’ont qu ’à se tourner les 
pouces les jours de congé, ceci d’au tant plus q u ’on a inventé 
mille et une manières de tuer le temps autrement et de 
dépenser son argent.
Le paysan du samedi est à rayer de la carte. Je te laisse juger 
des réactions dans ce pays où la possession d’un bout de 
vigne est plus précieuse que celle d ’un tableau de maître.
Dans un tout autre domaine, je t’apprends qu’on s’ëmeut tout 
autant, chez les puristes germ anophones du Haut-Valais de 
l’emprise du «Denglisch» que chez les francophones du Bas 
du «franglais», sans se rendre compte, hélas, que cet 
engouem ent pour ce qui a une consonnance anglo-saxonne 
a au moins ceci de positif de faciliter mieux que le patois le 
rapprochement des deux peuples de cette génération.
La preuve c’est que tu vas comprendre sans autre le texte 
ci-joint composé à Berne et publié par le Walliser Bote:
« Morgens ziehe ich den Slip, die Jeans et mein T-Shirt an. 
In Dufflecoat und Moonboots begehe ich an meinen Job. Ich 
beschäftige mich mit C om puter und Software und fühle mich 
recht happy. Mein Lunch besteht aus Steak, Chips und einem 
Drink. Mit dem Walkman schlendere ich hernach in das 
Shopping-Center. Später jogge ich für meine Fitness. Den 
Durst löse ich mit Coke oder Pepsi-Cola. Abends löse ich ein 
Ticket für die Disco und flippe beim Anhören der Rockmusik 
aus. Power und Action machen mich wieder cool.»
Ceci dit, je te donne rendez-vous pour un briefing ou un 
brainstorming dans un tea-room ou un club-house à ton goût. 
Good bye!
Edouard Morand
D É T E N T E
Mots croisés -  concours d’été




1. Facilitent p e u t-ê tre  la circulation s u r  les 
rou te s  m a is  la r e n d e n t  p lu tô t  a rd u e  su r  
les parois. - Fu t le chef-lieu d ’un  d é p a r te ­
m e n t  français. - S ta t io n  de  d é p a r t  p o u r  
de  m erve illeuses  ascensions .
2. Le d é fr ich em en t  des  p la ines  en  a fait 
p rog ress ivem en t  p lu tô t  un  m am m ifè re  de  
m o n ta g n e .  - S o n t  s o u v e n t  bo rdés  de 
sentiers  valaisans. - C h an d o l in  n ’en  fête 
pa s  q u ’un.
3. S a in t  s u r  la Vire. - P e u t  se  dire p o u r  des 
conven t ions.  - Ville d o n t  le sym bole  est 
connu .
4. O rn a  d ’im ages.  - Le ttres  de  Vissoie. - 
Echelles p o u r  alpinistes.
5. Rachitique. - Palm iers .  - F açonné .
6. Partie  d ’ogive. - Il c h a n ta  u n  jardin 
ex traordina ire .  - Elle cou rt  p o u r  une  
m a rq u e .  - Elle p e u t  ê tre  m ère.
7. D ans  le langage  d ’u n e  pendu le .  - P a r t i cu ­
lier, il a  s o u v en t  son  maître .  - Elle se 
cherche , m ais  cela  en  vaut-il la p e in e?
8. Il e sca lada  l’A n n a p u r n a  e t  se tu a  d a n s  le 
Vercors. - S o u t in t  u n e  charge. - Les 
Danois  c onnaissen t  le g ra n d  e t  le petit.  - 
Il porta i t  le soleil su r  sa  tê te.
9. Un a l le m a nd .  - Les rés istan ts  en  const i ­
tu en t  parfois . - Il écrivit Les C o n q u é r a n t s  
de  l’inutile.
10. Le f inancier avait à  se  p la ind re  de  lui. - 
C on jonction . - C on ten t .
11. Les c o u re u rs  les vident, les tailleurs aussi.
- Parfo is  p a r  l’acte,  parfois  p a r  neuf.
12. Il situa  le pô le  m a g n é t iq u e  sud. - S o n  nom  
est lié à  celui de  l’Everest. - Dévidoir. 
C on jonction .
13. Ils finissent p a r  peser. - C o n fo rm e s  aux  
b o n n es  m œ u rs .  - Crible. - Il se  rend.
14. Bas, il con tra r ie  les alpinistes. - Elles se 
son t d é ta ch é e s  d ’u n e  c o m m u n io n  reli­
gieuse. - Favorables.  - M arq u e  u n e  liaison.
15. P e u t  m a rq u e r  la su rp rise  ou  l’indignation.
- A sa  clef. - C e  fa c teu r  n ’a p p o r te  pa s  le 
courrier.  - O n  y allait p o u r  se battre.
16. Bloc de  glace. - S u r  des  p la q u e s  de  Suisse 
orienta le .  - N on  m élangé .  - L e u r  B arre  
dé p as s e  4 0 0 0  m ètres.
17. Ruinai. - Ville de  M eurthe-et-M oselle .  - 
S u r  des  p la q u e s  de  Suisse  méridionale .
18. P a s  loin d e  Fon ta ineb leau .  - D ans  les 
m o n ta g n e s  du  Valais, vous  avez  p e u  de 
c h an ce s  de  ren c o n tre r  ces m am m ifères .
- En m o n ta g n e ,  p o u r  vos courses,  c h a u s ­
sez-vous bien, s inon vous  la risquez.
19. Il p eu t  ê tre  vicieux, vo tre  chirurg ien  vous  
le dira. - Il fleurit e n  é té  s u r  les p en tes  
calcaires ju s q u ’au -d e là  de  3 0 0 0  m. - D ans  
u n e  fo rm u le  liturgique. - Il existe effecti­
vem ent.
20. Lit-on en co re  celles de  C h é n ie r?  - V ous 
ne  rencon tre re z  p a s  ces  rap a ce s  au- 
dessus  de  la limite des  forêts . - S e  franchit 
sans  b e a u c o u p  de  peine.
Rendons à César...
Dans notre numéro de mai, sous le titre «Des golfs pour l’été», nous avons, 
par erreur, attribué au Golf-club de Crans l’agrandissement du golf de Xirès. 
Les seuls maître d’œ uvre  sont les com munes de Chermignon, Lens et Icogne 
qui ont procédé à la mise à l’enquête publique. Dont acte, avec nos excuses.
Vos réponses  ju s q u ’a u  20  s e p ­
te m b re  1985. A près  tirage au 
sort, les cinq p rem ières  r é ­
po n ses  exac tes  recev ron t  un  
prix de no tre  terroir.
Verticalem ent
1. C es  o iseaux  des  forêts  p e u v en t  rester 
im m obiles p e n d a n t  des heures .  - Celle 
d ’H é ren s  s’a d a p te  p a rfa i tem e n t  a u  relief 
du  pays. - N ord, elle est s o u v en t  plus 
difficile à gravir.
2. O n  la con fo n d  parfois  avec  la dé fense  du 
milieu naturel.  - En été, ses fleurs font de  
su p erb es  ta ch es  b leues  su r  les a lpages .  - 
La Lizerne en  p a rc o u r t  un  qui s’appel le  
T r iquent.
3. Le ttre  g recque.  - Sym bo le  chim ique . - 
P lus  d an g ereu se ,  si vous  reno n c ez  à la 
corde. - H a u te  p o u r  l’équita tion .
4. Victor H u g o  l’appela it  Julie tte .  - B a g a te l ­
les. - Il est gai et sans  souci.
5. A ux  bou ts  de  l’a n n ée .  - A gréab le  à la vue  
ou  à l’esprit. - C roix de Sa in t-A nto ine. - 
Paresseux .
6. Grossier. - Partie  de  la rhé to rique .  - Elle 
fait c o m m u n iq u e r  d eu x  dépress ions .
7. V otre  b o u lan g e r  en a  peu t-ê tre .  - C esser  
d ’accorder .  - B eaux , ils c o m p re n n e n t  la 
pe in ture .
8. P rén o m  féminin. - Molière et La F o n ta ine  
n ’y son t pa s  é loignés l’un  de  l’autre .
9. Il tra ite  de  la m ora le .  - P lus ieurs  de  ses 
œ u v re s  so n t  à Dijon. - Colère.
10. R ap a c e  c o m m u n  d a n s  les Alpes. - B ou t 
de  bois. - Orientes.  - S o n  festival est à 
Sierre.
11. S o m m e t  d a n s  les Grisons. - C onjonction .
- Est s o u v en t  servi av ec  un  ve lou té  à la 
c rèm e.
12. Baie du  J a p o n .  - O n t  leu r g a rd e  à Paris.
- C ’est à c au se  de  M arie-M organe  qu 'e lle  
a  é té  reco u v er te  p a r  les eaux .  - Viens 
après.
13. Faite  av ec  au d ace .  - D ans  la foule. - P asse  
à S a rn e n .  - Note. - Q u a t re  à Rom e.
14. P ré n o m  p o u r  un  é v ê q u e  de  Sion. - Il fit 
l’Eloge de  la folie. - H o m m e  des  neiges, 
p e u t-ê tre ;  abom inab le ,  allez savoir.
15. O n  y m o n te  de  Verbier. - V enue.
16. Voisine de  la pe rce-neige. - Il f rap p e  de 
bas  en  hau t.
17. S a in t  d a n s  le Vallon. - O n  y m o n te  de  
G rône .  - D écorations.
18. Irisées. - Pouffe . - Bouffon.
19. Périodes .  - Fis c irculer l’air. - N ’en  p lus  
finir.
20. Il défend it  le Sud .  - Pe rsonne l.  - C o m ­
p re n d  Luc. - Possessif. - V a in q u eu r  de  la 
c am p ag n e .
Eugène Gex
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J—a  £3 \in o ise r ie  
Le restaurant 
chinois à Bluche
est ouvert toute l’année
Fermeture hebdomadaire: lundi 
Hôtel de la Gare, Bluche 
Crans-Montana, tél. 027/413121  
Ouvert midi et soir
f  ^
Sympathique lieu de rencontre. Nous ne 
nous contentons pas de dire... bon appé­
tit... nous sommes aux petits soins pour 
satisfaire même les gourmets les plus 
exigeants.
Café-Restaurant-Dancing 
Piscine et sauna publics 
Salle pour banquets 
Vis-à-vis de la télécabine La Creusaz
L ☆ ☆ ☆ ☆
F am. Elly et Jan M o l
Les M arécottes (VS) (10 km  de Martigny)
Tél. 0 2 6 / 6  16 65 











Venez déguster nos spécialités:
-  Fondue chinoise Impériale
-  Entrecôte sur ardoise
-  Filet de sole au muscat 
et nos spécialités italiennes
AU TA C O T
BLUCHE/MOIMTANA
*£ STAUKa n t
Carte variée 
Spécialités libanaises sur commande 
Couscous chaque mardi
Fam. Lam aa-De Sépibus
Tél. 0 2 7 / 4 1 2 5  8 0 -4 1 6 3  33
Fi let Saint-Pierre farci 
aux poivrons doux
4  p e r so n n e s
Ingrédients: 8  filets de Saint-Pierre en 100 
et 190 g, 25 0  g de crevettes roses, 5 0  g 
d'échalotes, 20 0  g  de poivrons rouges en 
boîte, 100 g  de beurre, sel, poivre, 2 d i de 
vin blanc, 2 dl de velouté de poisson, 2 dl 
de fond de poisson, 1 dl de crème, 1 blanc 
d'œuf.
Préparation: Pour la préparation de la 
farce, hâcher très finem ent les crevettes, 
les saler e t les poivrer, ajouter 1 blanc 
d'œ uf et 1 dl de crème. D isposer la farce 
sur la m oitié  de chaque file t et p lie r en 
deux.
Pour la préparation des filets, beurrer un 
p la t à gratin, le saler et le poivrer, y 
disposer la m oitié des échalotes hachées, 
puis les file ts de Saint-Pierre. M ouiller 
avec 1 d l de vin blanc e t le fond  de poisson, 
la isser cuire à feu doux pendant 5  m i­
nutes.
Pour la préparation de la sauce, faire  
revenir au beurre le reste des échalotes 
hachées avec les deux tiers de poivrons 
doux, m ouiller le tou t avec le fond  de 
pochage du filet. Laisser cuire et passer à 
la passoire en ayant soin de bien passer 
les poivrons en purée. A jou te r le velouté 
de poisson et rectifie r l'assaisonnement. 
Dresser les filets au centre du p la t à gratin  
beurré puis napper de sauce tout autour 
des filets (pas dessus). En accompagne­
m ent on servira des pommes persillées. 
Bon appétit.
Hôtel Aux Mille Etoiles, Les Marécottes 
Henri Gabathuler, chef de cuisine
La «charbonnade» 
et d'autres spécialités... 
chaque soir, chaque nuit 
jusqu'à 2 h du matin...
... avec le sourire
(vendredi e t samedi jusqu'à 3 h)
(~écz^e-& ej/au/,a /i/ 
c/e /a  t.y i/é i//e  ^ o o /i/s é e  
J'36 '4  'ÿtyva.i
Petite salle pour réunions d'affaires 
Salle pour banquets et mariages 
Cuisine fine et soignée
A la brasserie assiette du jour 
et spécialités sur assiette
F a m . A . G a l iz ia -G e rm a n
Tél. 0 2 7 /5 5 6 7  74
Bien m anger, un plaisir renouvelé  
A u sw ärts  essen m acht S pass
Jfiesdjerfjof,
Le F ari net - Champéry 
0 2 5 /7 9 1 3 3 4
Styotrl-ïttstaurant ■ éSrill-Koom
Ein Nam e mit Rang und Garantie  
Ein gastronomischer Treffpunkt!
Hotel-Rest. Grill-Room «Fiescherhof» 
Fam. R. Margelisch-Guntern 
CH-3984Fiesch/VS,Tel. 028/71 21 71
C O U D R A Y  FRÈRES &  CIE SA S IO N  
Rue des Casernes 61 





Médaille d'or, IGEHO 81
* * :4p
5  La saveur Z 
n prestigieuse ^
LA SEM EUSE
CAfi qui l'on SMOURE- ^





^ A  savourer dans les meilleurs A  
bars à café, restaurants, ^  
A  hôtels et tea-room.
^  039-231616
Une gamme complète 
Service soigné chez 
le spécialiste 
Pose à domicile
P arce  q u e  I'é ta in  n 'a  q u 'u n  n o m :
(Etain
l 'Aristocrate de l'étain
Fabrique  d 'é ta in s  vala isans  A . E rzer-C arro n  
C H -1913  Saillon, té l.  0 2 6 / 6  2 2  3 4  - 6  29  60
Tapi5 « L\nos
par<tu®
R î d e a U X
C o u p o n






^ o n n è s f y ^ d r e s s e s  
a u  c p i l  d t f f f h o n e
Tables à retenir Curiosités à découvrir
S A IN T -M A U R IC E
VERBIER
M A R T IG N Y
RAVOIRE
CH A R R A T
SAILLON
























Hôtel de la Channe 
Au Coup de Fusil




Relais du Château de Villa
Restaurant de La Noble-Contrée
Pension-Restaurant Bietschhorn









Manoir de la Vil le 
du 2 9  juin au 1er septembre 
2 e triennal des jeunes peintres 
et sculpteurs de Suisse romande
Fabrique d’étains d 'art 
Erz Etains SPB
Antiqu ités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke





FACE À LA GARE 
TÉL 0 2 7 / 2 3 2 1 3 1
(J e  ne trava ille  qu 'avec des gens qui o n t de l'expérien ce .}
Nous vous faisons profiter de 
notre longue expérience dans 
tous les domaines. En Suisse et 
dans le monde entier. Par 
exemple, en matière de place­
Union de 
Banques Suisses
ment, de gestion de porte­
feuille, sous forme d ’aide finan­
cière pour réaliser vos projets, 
ou pour tout renseignement 
d'ordre financier.
tout
“ • ‘■ S w «
î a î e t e n =  . „ t i e n s  
t , t e U « 4 e T Î
S C H M I D  •  O IR R E IM
M A R T I G I X I Y  • S I O M  ■  M O I M T H E Y
026/243 44
^\N A £
o n Jimmy CASADAZinal-Chalets
\\A-NOq
les des  de 
votre résidence 
secondaire an 
VAL D’ANNIVIERSAssociation de vente ANNIVIERS-PROMOTION
n\\SSO//>
Robert M E T R A U X
Im m o b il ie rBureau central 
Télex ANPRO 
3 8 4 2 9
Pa
< ^°b // /e r
•i
E IMMOBILIER EN  VALAIS
Une sélection d’adresses et de possibilités intéressantes pour vos séjours 
et vos investissements
IM M OBILIEN IM  WALLIS
Gute Adressen für Ferien und Anlagen
LOCATION ET VENTE D 'APPARTEM ENTS
agence immobiliere
blaser et cie
Résidence de la Forêt C Tél. 027 /  41 10 85 
CH - 3962 MONTANA-VERMALA Télex 38 411
Agence Tobias Zurbriggen
Tél. 0 2 8 / 5 7  2 8  78  -  Télex 38  74 8
V er te  e t  location  
d 'appartem en ts  e t  de chalets
Pierre-A. Bornet 
Conseils e t services S .A .
Rue du Scex 34
Case postale 9 
1951 Sion
Téléphone 0 2 7 / 2 2  6 6 2 3  
Télex 3 8  667
Fiducia ire Agence im m obiliè re
Comptabilités, fiscalités. Achat et vente de tous biens
contrôles et expertises, immobiliers, location,
fondation et gestion gérance d’ immeubles,
de sociétés. construction et vente
de chalets et résidences 
secondaires.
Pierre-A. Bornet
Lie. ès sciences commerciales 
(Université de Genève)
LA FLEUR 
DE LI M PRESSION 
EOU LEURS
tél. 0 2 6 / 2 2 0 5 2  
19, avenue de la Gare, CH-1920 Martigny 1 VENTE-LOCATIONSERVICE APRÈS-VENTE 
Jean-Pierre Crettaz 
Agent autorisé AVAIM 
CH-3961 CHANDOLIN
Wir sprechen deutsch Tél. 027/65 18 66
English spoken
AGENCE GILBERT MORARD 
FOREST IMMOBILIER
C H -3962  M O NTA NA 
Tél. 0 2 7 /4 1  23  98  - Privé 0 2 7 /4 1  51 61
Toutes transactions im mobilières et 






Pour tous  renseignements 
e t  visites:
Place du Village 
Tél. 0 2 7 / 3 8  2525 
Télex: 38122
tDevenez propriétaire d'une splendide 
villa, dans un site calme, agréablement 
aménagé, à proximité du lac et des 
stations d'hiver, non loin des grands 
centres urbains et commerciaux. 
Visitez notre villa-pilote.
Renseignements:
LA PETITE CAMARGUE 
1897 LE BOUVERET (VS) 
0 2 5 /8 1 3 6  52
V ente  aux é t ran g e rs  au torisée.
Place du Midi 4 0  - S IO N  - Tél. 0 2 7 / 2 2  0 6  91
-  Vérification de comptes
-  Expertises, évaluations, arbitrages 
et conseil en économie d'entreprise
-  Tenue et surveillance de comptabilités
-  Conseil fiscal
-  Conseil juridique
-  Partages et successions
-  Constitution et transformation 
de sociétés
-  Prévoyance en faveur du personnel
SIEGES A BALE, BERNE, DELEMONT, GENEVE, LAUSANNE, LUCERNE, LUGANO, NEUCHÂTEL, SAINT-GALL, SION, SOLEURE, WINTERTHUR, ZURICH
Luc Lamon 
Granges
Nectars et jus  de fruits
Embouteillé en Valais
FABRIQUE DE STORES MICHEL SA
1951 SION 
0  0 2 7 /2 2  5 5 0 5 /6
SERVICE
DE RÉPARATIONS
F O U R N IT U R E  
A VE C  OU S A N S  POSE
-  VOLETS À ROULEAUX
-  STORES À LAMELLES
-  RIDEAUX
À BANDES VERTICALES




Martigny où commence le midi, ville de commerce, centre culturel e t touristique, au cœur des Alpes, atteignable très rapidement grâce à l'autoroute  
du Rhône. Pour tous renseignements: Office régional du tourisme, tél. 0 2 6 /2  1018, télex 473209 .
GARAGES-CONCESSIONNAIRES
AGENCES: FIAT - BMW jÊHbk..  o m - iv e c o
---------- ------------------------------------
TÉLÉPHONE 026/2 10 28 „TE DU SIMPLON 53. MARTIGNY
RENE GRANGES & CIEI M A R T IG N Y  MAITRISE O FEDERALE
GARAGE - CARROSSERIE DU  SIMPLON
Route du Simplon II2 Tél. 0 2 6 /2  26 55
Garage 13 Etoiles
Reverberi SA
Agence Citroën - Maserati - Daihatsu -  Innocenti 
Route du Simplon 32b -  Tél. 0 2 6 / 2  27 72
TAXIS________________________
Taxis M ariaux
Service jour et nuit 
Concessionnaire CFF 
Tél. 0 2 6 / 2  32 31 - 2 52 22
PISCOTHÈQUE-NIGHT-CLUB
Tous les soirs de 22 h à 3 h 




SION, tél. 0 2 7 / 2 1  21 11 
MARTIGNY, tél. 0 2 6 / 2  10 48
HÔTELS-REST AU RANTS 
H ô te l  d u  jfO i* U ttL D  
R e s ta u r a n t  ß e  (jourm eù
Menus traditions 
Repas gastronomiques
Tél. 0 2 6 / 2 1 8  41
Restaurant W hite Horse
Fondue thaïlandaise, 
spécialités au feu de bois 
Tél. 0 2 6 / 2  15 73
Buffet-Pizzeria  
3  Chem ins-de-Fer
Restauration complète de midi 
à 22 heures - Fermé dimanche et lundi 
Tél. 0 2 6 / 2  22  96
Café-Restaurant 
A u  Chapiteau-Romain
Cadre typiquement valaisan 
Carnotzet 4 0  places -  Wagon-restaurant 
Rue du Bourg 51 - Tél. 0 2 6 / 2  3 4  71
M ote l-H ô te l Transalpin
Fam. Glardon-Tonnetti
Pizzeria - Restaurant français 
Tél. 0 2 6 / 2  16 68
AMEUBLEMENT DE STYLE





Rue Marc-Morand 1 - Tél. 0 2 6 / 2  44  22 
Egalement tailles adultes
Cretton-Chaussures
Le plus grand choix de la ville 
Avenue de la Gare 28 
Tél. 0 2 6 / 2  16 86
Cuir-Elégance
M mes Délez et Gay-Crosier
Petite maroquinerie
Sacs, gants, parapluies, foulards, etc.
Avenue de la Gare 4 - Tél. 0 2 6 / 2  30  16
Friberg Confection
Marque Marcelle Griffon 
Rue du Bourg 16 
Tél. 0 2 6 / 2  28  20
Boutique Le Colibri
Confection enfants 
Avenue de la Gare 36 
Tél. 0 2 6 / 2  17 31
HORLOGERIES-BIJOUTERIES
J.-M . Fournier
Agent officiel Longine et Seiko 




Avenue de la Gare 50 
Tél. 0 2 6 / 2  13 71
Yves Jacot
Succ. R. et G. Moret
Omega - Tissot -  Cartier - Ebel - Ferrari
Martigny, av. de la Gare 5, tél. 0 2 6 / 2  20  35 
Verbier, route de Verbier, tél. 0 2 6 / 7  56 04
GARAGE DE LA CROISÉE
AGENCE OFFICIELLE L A D A
Y V O N  W IT S C H A R D
Chemin des Follatères 1 -  Tél. 0 2 6 / 2  52 60
W E M T E J Ï
Le plus grand COUTEAU SUISSE ou 
la plus petite boîte à outils au 
monde (voir illustration).
Plus de 100 m odèles en acier 
inoxydable, avec garantie 
écrite de  5 ans.
Maintenant avec tourne­
vis de sécurité. __
(exclusivité l/VE-NTTE-R )
IV E J Œ L R ^
Route de  Bàie 63 
2800 Delémont 
Tél. 066 22 6181 
Télex 934 875
S W I B O
Couteaux professionnels et 
de cuisine, lame en acier 
inoxydable de  haute 
qualité, manche en 







•  Tout pour la cuisson, la réfrigération, le 
service.
•  Nouvel agencem ent en acier inoxyda­
ble, fabrication sur mesure au prix de 
série.
•  Fabrication spéciale par notre usine 
INOXA.
S  Vaisselle, porcelaine, couverts, platerie, 
etc.
S  Projets, étude et devis gratuits.
Expositions-vente:
CENTRE MAGRO UVRIER-SI0N 027/31 28 53
CENTRE MAGRO R0CHE/VD 021 /60  32 21
RENENS, BUGN0N 53 021 /34  61 61
Service installation et après vente garantis
Etrier 
"Restaurant Snack Grill'
Centre de beauté FYTO 
3963 Crans-Montana
Tél. 0 27 /411515  
Une idée de vacances actives:
Vacances de beauté FYTO
Retrouvez votre ligne et votre vitalité en
12 jours de vacances à l 'H ôte l de l 'E t r ie r * * * *
Chambres avec salle de bain et balcons, piscine 
couverte. Pension complète ou régime, un régal quoti­
dien, cuisiné par notre chef de cuisine français. Dia­
gnostic par notre ordinateur de beauté, programmé 
pour garantir les meilleurs résultats en accordant nos 
essences de plantes FYTO avec nos appareils électroni­
ques modernes. Visite médicale.
10 jours de traitements et soins de beauté dans notre 
centre de beauté FYTO. (environ 2 h par jour).
Tout compris Frs. 3 2 6 3 .-
Dole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine




Pour les murs et pour la vigne
 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
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suisse
Fendant Balavaud
Vin comme un fruit — Fendant fondant ! 
Clos de Balavaud —  grand renom !
A l’amitié!... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing dans le verre 
BALAVAUD : prodigieuse terre.
.vec le Domaine de Balavaud — 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 
la plus enviable 
des recommandations.
M éd a ille  d ’or 











Train panoramique et monorail 
Accès par route de La Forclaz 
ou chemin de fer Martigny-Châtelard 
Centre d'excursions à proximité 
de la chaîne du Mont-Blanc 
Piscine couverte, ouverte toute l'année 
Départ ligne d'autobus 
pour barrage Grand-Emosson
Renseignements 0 2 6 /4  71 80
A Paris
nous vous donnons 
rendez-vous 
à la
MALfON DU VA LAU




M A R TIG N Y
Avenue de la Gare 45  
(à 2 0  m de la gare CFF) 
Tél. 0 2 6 / 2  47 00
LE VERITABLE  
TA PIS  PERSAN
Entre la quantité 
et la qualité, 
je  préfère la qualité...
O.WALSER
et cheminées « S U P R A »
ffirée
Exposition permanente à Fully, rte de Saillon
Tous les jours, samedi y compris de 9 h. à 12 h. - 14 h. à 18 h.
M . C A R R O N - L U G O N
Agent général pour le Valais 
Tél. 0 2 6 /5  32 32 - 5 42 74
Fourneaux 
en pierre ollaire
In genussreicher Fahrt durch das wildromantische Nikolaital 
führt die BRIG-VISP-ZERMATT-BAHN in das grossartige 
und vielseitige Ferien-, Wander- und Bergsteigergebiet von 
Zermatt.
Ein unvergessliches Erlebnis ist eine Bergfahrt mit der 
GORNERGRAT-BAHN zum schönsten Aussichtspunkt der 
Alpen, 3130 m ü. M.
Als Fortsetzung der GORNERGRAT-BAHN erschliesst die 
LUFTSEILBAHN GORNERGRAT-STOCKHORN (3407 m 
ü. M.) eine noch umfassendere Rundsicht.
Für Gesellschafts- und Schulfahrten, Wallfahrten, Hochzei­
ten, usw. stehen auch unsere bequemen Autocars zur 
Verfügung. Bitte unverbindliche Offerten verlangen.
Auskunft und Prospekte:
BRIG-VISP-ZERMATT & GORNERGRAT-BAHN
















l’ industrie textile, 
etc.
INDUSTRIE DE PIERRES SCIENTIFIQUES
HRAND DJEVAHIRDJIAN S. A
IYIONTHEY - SUISSE
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE




Î h tô u M - ïü u M itw - S ù n
Route de Riddes 2 5  (vers halle de fêtes) 




avec son mini-bar 
et son grill-room Le Gitan 
Le rendez-vous des skieurs 
et des montagnards 
mit mini-Bar 
und Grill-Room Le Gitan 
Treffpunkt der Skifahrer 
und Wanderer
Zerm atterstübli
Tel. 0 2 8 / 6 7  27 48




Evaluation d 'entreprises 
Conseils fiscaux
A dm inistra tion  et domiciliation de sociétés 
F ID U C IA IR E  A C TIS  SA  - Sion - Place du Midi 36 - Té léphone  0 2 7 /2 2  65 85
Fondation P ierre G ianadda  
M a rtig n y
Musée gallo-romain Musée de l'automobile
2 5 0  œ uvres de
2 4  mai - 3 novem bre  1985 
Tous les jou rs  de 10 h à 19 h




Im prim erie P illet £4  
19, avenue de la Gare 
CH-1920 M artigny  7 





Fam il ie  H e rm a n n  B in e r  
T e le fo n  0 2 8 / 6 7  2 0 1 2
F e r ie n a b e n te u e r !  ! !
W e n n  S ie  d ie  N a tu r  und  G e s e l l ig k e it  m e h r  l ieben  als 
B e ton , Lärm  un d  ü b e r fü l l te  Loka le , is t  u n s e r  H o te l au f 
Furri b e s te n s  fü r  S ie  g e e ign e t.
T ro tz  g ü n s t ig e r  P re ise m ü s s e n  S ie  n ic h t  a u f  K o m fo r t ,  w ie  
H a l le n b a d  o d e r  g e m ü t l ic h e r  K e l le rb a r  v e rz ic h te n !
Viandes et charcuterie en gros 
Viande séchée du Valais 
Jambon cru - Petit lard sec 
Produits de traiteur - Produits surgelés
C'EST B O N !
Le sp é c ia lis te  p o u r hô te ls  e t re s tau ran ts
C H E R -M IG N O N
Tél. 0 2 7 / 4 3  33 71 - 72 








Route du Simplon 30 
Tél. 027/551616 
3 9 6 0  S IE R R E
Visitez notre exposition
C A R R E L A G E S
Parquets -  Tapis - Moquettes 
Cheminées - Papiers peints 
et décoration d 'intérieurs
PROFITER DE 
L'EXPERIENCE





Télésiège à grande capacité 
1200-2100 pe rs ./h
Solutions modernes, 
développées dans tous 
les détails, construc tions 
correspondant aux exigences 
et aux demandes
MART1GNY - SION - EYHOLZ
Relais  du C hâteau  de V illa
M. André Besse, gérar
Centre de dégustation 
de vins du Valais 
sélectionnés 
Raclette - Spécialités 




Hotel angenehmer Grosse (40 BettenI mit neuzeitlichem Komfort. Alle 
Zimmer mit Bad/Dusche/WC, Radio und Selbstwahltelefon, mehrheitlich mit 
Balkon und freiem Ausblick aufs Matterhorn. Sauna und Solarium. Nur 
10 Gehminuten zum Bahnhof und zu den Talstationen aller Berg- und 
Luftseilbahnen. Für Ferienaufenthalte zu allen Jahreszeiten ist unser ruhig 
gelegenes, gepflegtes Haus ein ideales Quartier. Gleichzeitig vermieten wir 
noch zwei 3 'h Zimmer-Wohnungen sowie ein Doppelstudio. 
Restaurant im Hause.
Propr.: O. Noti-Julen - 028 67 13 13
Fendant O C *  , f) 0 0  f l  • ,  Dole
r - , .  n , .  , , , ,  C H m A  c h i u o z c u j Ó  w ä 1
« SOLEIL DU VALAIS » « VALERIA »
Johannisberg  e «  w  Grand vin mousseux
«GOUTTE D’OR» SU1SSE « VAL STAR »
lous les sports à 3 0  m inutes - Quatre campings, dancings - H iver: patinoire artificielle couverte, ski, curling, piscine couverte. Phot° G Salamm 
z.té: tennis, natation, canotage, pêche, équitation, parcours Vita. Renseignements: Office du tourisme de Sierre, tél. 0 2 7 /5 5 8 5 3 5 .
GARAGES-CONCESSIONNAIRES
V W  - AUDI - PORSCHE
Garage LE PARC
Route du S im p lon  22  
3 9 6 0  S ierre
0. D 'A ndrés
Mercedes-Benz - Mazda - Puch
Garage ELITE
A96nCe a / f «  ® c r ,c c
Sierre Tél. 0 2 7 / 5 5  17 77
BUREAU COMMERCIAL 
Agence M arce l Zufferey
Affaires immobilières - Fiduciaire 
Maîtrise fédérale
Sierre_____________________ Tél. 0 2 7 / 5 5  69 61
MARGELISCH 
AGENCE 
^  ^  ^  ^  IMMOBILIÈRE
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ SIERRE 097 555780_________
R E G I E  I M M I i n i U È R E  A X T I 1 1 E
Toutes transactions immobilières 
(achats, ventes, locations)
Gérance d'immeubles, placements intéressants
Assurances: vie, incendie, RC
Route de Sion 4 - Sierre -  0 2 7 / 5 5  88 33
BOUTIQUE____________________
LAINES Place Beaulieu 40
Sierre, tél. 0 2 7 / 5 5  56 20A
PING« »UIN
HÔTELS-RESTAU RANTS______
Hôtel-Restaurant du R hône***
Fam. M. Constantin-G ru ber
Relais de la dôle et du pinot noir
Salquenen Tél. 0 2 7 / 5 5  18 38-39
H ôte l-R e s ta u ra n t
Atlantic
Ouvert toute l'année
L 'h ô te l id éa l p o u r repas d 'affa ires, sém ina ires e t 
congrès
Chambres tout confort 
100 places de parc privées 
En été: piscine en plein air
M me Jules Rey-Crettaz
Tél. 0 2 7 / 5 5  25  35 - Télex 38  235
Café-Restaurant Le Goubing
Gérard et Andrée Rouvinez-Aymon 
chevalière de l'Ordre de la Channe 
Restauration chaude jusqu'à la fermeture (24 h) 
Près de la Patinoire - Place de parc à proximité 
Tél. 0 2 7 / 5 5  11 18
Hôtel-Restaurant de le 
SIERRE Lac de Géronde
Un restaurant original creusé dans le rocher 
Une cuisine réputée accompagnée 
des meilleurs vins de la région
Fam. Freudiger-Lehmann Tél. 0 2 7 / 5 5  46 46
En VALAIS, du cons truc teu r: 
Chalets avec terrain dès 1 4 0 0 0 0 -
Demi-chalets 3 p. dès 120 0 0 0 -
Mazots avec terrain dès 105 0 0 0 -
App. et studios dès 35 0 0 0 -
S'adresser à case postale 37  
3 960  Sierre
HORLOGERIE - BIJOUTERIE
g*Êl b a n n e t
Montres et bijoux
Général-Guisan 11 - 0 2 7 / 5 5  28  70 
Favre Le uba  - Rado - T issot - B ijoux Happiness
U 'iU fe a m .
Horlogerie-Bijouterie-Optique 
Maîtrise fédérale 
________ Sierre - Tél. 0 2 7 / 5 5  12 72
DIVERS
igrel
0 2 7 / 5 5  93 33
GRANDS MAGASINS
. £  . AU CENTRE DE SIERRE 
l  Tél. 027/55 69 91
ïïjmiïjl
Tous vos a cha ts  s o u s  un seul toit 
X  Livraisons à  domicile 
Parking gratuit
PHOTO S-LO IS 1RS-VOYAGES
Photo Yves Vouardoux
Tél. 0 2 7 / 5 5  43 22
►JTG X 'X 'G  Voyages
au pays de vos rêves
Rue du Bourg 19 -  0 2 7 / 5 5  01 70  -  Tx 38 782
P U B L IC ITA S
SION, tél. 0 2 7 /2 1  21 11 
SIERRE, tél. 0 2 7 / 5 5  42 52
?

Pour que votre compte salaire rapporte plus...
•  vous avez moins de travail pour vos paiements.
•  vous recevez régulièrement des extraits de compte facilitant votre comptabilité.
•  grâce à la carte Bancomat, vous pouvez retirer de l’argent nuit et jour dans toute la Suisse,  
en plus de 230 endroits.
•  avec les eurochèques, vous pouvez payer sans argent liquide ou en retirer, aussi bien en 
Suisse que dans la plupart des pays européens.
•  grâce à NIP, vous avez accès à votre avoir dans n’importe quelle succursale suisse du CS, 
sans formalités ni signature.
•  après entente avec le CS, vous pouvez dépasser les limites de retrait de votre 
compte salaire /7W7. du montant d’un mois de salaire.
Votre salaire mérite mieux qu’un compte sans intérêts.
De père en fils 
au Crédit Suisse.
En Valais:
Brigue, Viège, Zermatt, Sierre, Crans-Montana, Sion 
Saxon, Martigny, Monthey
condition du succès - 
aussi pour vos placements
VOTRE BANQUE 
REGIONALE SUISSE
• Parfaitement autonomes, les Banques 
Régionales Suisses forment une partie 
importante du système bancaire suisse: 
190 banques économiquement et ju rid i­
quement indépendantes et 600 agences.
• En tant que petites et moyennes entreprises, 
les Banques Régionales Suisses travaillent 
principalement dans leur région et pour 
leur région. Elles renforcent leur capacité 
en collaborant entre elles, à l'intérieur du 
groupe, au niveau régional et national.
• Elles gardent toujours la vision dénsem- 
ble des problèmes et sont très attentives à 
assurer à leurs clients un service compé­
tent et personnalisé.
Pour vos p lacem en ts :
les conseils personnalisés des
Banques Régionales Suisses
Voulez-vous faire fructifier votre argent? 
Parlez-en donc à votre Banque Régionale 
Suisse. Nous vous réserverons toujours 
le meilleur accueil, même si vous n'avez 
que de petites sommes à placer.
Grâce à nos connaissances et à notre 
expérience, nous vous ferons des pro­
positions répondant à vos souhaits et à 
vos besoins, en tenant compte de votre 
«tempérament propre d'investisseur».
Ce sont là des conditions idéales pour 
créer ce bon esprit d'équipe qui — 
comme vous le savez — est si néces­
saire pour assurer le succès.
CAISSE D'EPARGNE DU VALAIS
 (&
UNE BANQUE REGIONALE SUISSE
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